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Bienvenue au troisième Festival du Roman Féminin !
Nous sommes très heureuses de nous retrouver cette 
année encore autour des auteurs et éditeurs qui nous 
apportent tant de bonheur à travers nos lectures.
Toute l’équipe Les Romantiques se joint à moi pour 
vous souhaiter un bon Festival, plein de rencontres, de 
rires et de découvertes.
En avant pour deux jours de folie !

Agnès
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Pour cette dernière sélection (Déjà ? Hélas !) j’ai reçu le roman d’Isabelle Carré, un très bon roman policier 
d’Eva Dolan et un essai/témoignage d’Isabel Vincent.

Grand Prix des lectrices Elle
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Les rêveurs
d’Isabelle Carré 
Grasset - 10/01/2018

Quand l’enfance a pour décor les années 70, tout semble 
possible. Mais pour cette famille de rêveurs un peu 
déglinguée, formidablement touchante, le chemin de 
la liberté est périlleux. Isabelle Carré dit les couleurs 
acidulées de l’époque, la découverte du monde compliqué 
des adultes, leurs douloureuses métamorphoses, la force et 
la fragilité d’une jeune fille que le théâtre va révéler à elle-
même. Une rare grâce d’écriture.

L’avis d’Evonya : J’aime beaucoup l’actrice 
Isabelle Carré, que ce soit dans les comédies ou 
dans des films plus dramatiques : elle a beaucoup de 
charme et une sensibilité qui se voit à l’écran. Mais 
j’ignorais que derrière ce visage souriant, lumineux, 
se cachait une femme beaucoup plus fragile. Le 
moins que l’on puisse dire c’est qu’Isabelle Carré 
n’a pas eu une enfance facile. On ne peut pas dire 
qu’elle ait manqué d’amour, mais ses parents n’ont 
pas su lui donner la sécurité qu’elle cherchait. Enfant 
et adolescente ultrasensible, elle aurait aimé avoir 
des parents plus cadrés. Mais sa mère, en proie à une 
dépression profonde, et son père, affligé de tourments 
intérieurs, n’ont pas su, ou pu, la réconforter. C’est le 
théâtre qui lui a permis de mettre entre parenthèses 
son angoisse, sa peur de la vie, et de bâtir une belle 
carrière même si, comme elle le dit si bien : « Je 
suis une actrice connue, que personne ne connaît ». 
J’ai aimé découvrir une autre Isabelle Carré, pour 
autant je n’ai pas ressenti de coup de cœur en lisant 
cet ouvrage. Et qu’il soit qualifié de roman me laisse 
perplexe puisque j’ai plutôt eu l’impression de lire 
une autobiographie. Enfin, si le style est agréable à 
lire, je n’ai pas non plus été emballée par l’écriture.
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Les chemins de la haine
d’Eva Dolan

Liana Levi - 04/01/2018

Pas de corps reconnaissable, pas d’empreintes, pas de 
témoin. L’homme brûlé vif dans l’abri de jardin des Barlow 
est difficilement identifiable. Pourtant la police parvient 
assez vite à une conclusion: il s’agit d’un travailleur 
immigré estonien, Jaan Stepulov. Ils sont nombreux, à 
Peterborough, ceux qui arrivent des pays de l’Est, et de 
plus loin encore, à la recherche d’une vie meilleure. Et 
nombreux sont ceux qui voudraient s’en débarrasser. Les 
deux policiers qui enquêtent sur le meurtre, Zigic et sa 
partenaire Ferreira, ne l’ignorent pas. N’éliminant aucune 
piste, le duo pénètre dans un monde parallèle à la périphérie 
de cette ville sinistrée par la crise économique, là où les 
vies humaines ont moins de valeur que les matériaux 
utilisés sur les chantiers de construction. Là où tous les 
chemins peuvent mener au crime de haine.

L’avis d’Evonya : Parmi les neuf livres que j’ai été 
amenée à lire cette année pour le prix, c’est le roman 
policier qui se détache nettement des huit autres. 
D’abord parce que l’auteur nous offre une intrigue 
complexe mais bien ficelée. Quand les deux policiers 
commencent leur investigation, ils pensent que le 
corps brûlé, retrouvé dans un abri de jardin, est celui 
de Jaan Stepulov, immigré estonien qui avait quitté 
sa famille depuis quelques semaines pour retrouver 
son frère Viktor, disparu après avoir lancé un appel 
à l’aide. Le fameux Viktor est retrouvé ensuite, ou 
plutôt ce qu’il en reste après avoir été écrasé par un 
train, dans une morgue. Mais cet accident cache un 
meurtre maquillé. Qui a tué les frères Stepulov et 
pour quelles raisons ? L’enquête se tourne alors vers 
un clan de gitans peu respectueux de la loi (doux  
euphémisme !) qui exploite et terrorise de pauvres 
immigrés ayant atterri pour leur malheur entre leurs 
mains.

Ce rebondissement met en lumière l’un des atouts de ce roman : la réalité socio-économique de l’Angleterre en 
ce moment, mais qui pourrait être la nôtre. Peterborough est une ville anglaise située à l’est du pays et, comme 
bon nombre des villes européennes, elle souffre de difficultés économiques. Dans ce contexte, l’arrivée de ces 
flux de migrants venus de pays de l’Est et du Sud de l’Europe dans l’espoir de démarrer une vie meilleure, 
cristallise toutes les rancœurs et les haines des habitants du coin, qui voient en eux des voleurs d’emplois, alors 
qu’ils refuseraient de faire ces mêmes boulots mal payés. Dès lors que des individus sans scrupules exploitent et 
maltraitent quelques migrants ne dérange personne. Que ces mêmes migrants soient réduits à l’esclavage, tués 
quand ils se rebellent, ne scandalisera qu’un temps l’opinion publique quand elle sera mise au courant. Zigic et 
Ferreira, qui mènent l’enquête et ont connu eux aussi les regards méfiants des autres « parce qu’à prononcer leurs 
noms sont difficiles » sont bien conscients que l’arrestation d’une poignée de ceux qui exploitent le malheur de 
pauvres immigrés isolés n’est que le haut de l’iceberg. On sent beaucoup d’amertume dans ce roman policier, et 
la nature humaine est bien désespérante. Un auteur à découvrir de toute urgence.
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Dîner avec Edward : histoire d’une amitié 
inattendue
d’Isabel Vincent
Presses de la Cité - 05/04/2018

Afin d’apaiser une amie installée loin de New York et de 
son père nonagénaire, Isabel accepte d’aller dîner avec 
Edward, dévasté par la récente disparition de son épouse. 
Journaliste, la quarantaine, Isabel aussi traverse une  
crise : à peine débarquée dans la grosse pomme, elle assiste 
impuissante au naufrage de son mariage. Mais ce qu’elle 
ignore, c’est qu’Edward possède d’époustouflants talents 
de cuisinier, alliés à un sens de l’humour sans faille et à 
une solide philosophie de l’existence. Pour son hôte, le 
vieil homme repasse derrière les fourneaux. Et l’invitation 
ponctuelle devient un rendez-vous régulier, l’occasion pour 
les deux âmes en peine de reprendre goût à la vie, et foi dans 
les bienfaits d’un verre de martini !
Jalonné de préceptes de savoir-vivre, un petit précis 
d’optimisme et de gourmandise, un magnifique texte sur 
le pouvoir de la résilience, l’importance de la lenteur et la 
force de l’amitié.

L’avis d’Evonya : C’est le dernier ouvrage que j’ai 
lu dans le cadre du Grand Prix des Lectrices de Elle et, 
s’il n’y avait pas eu cette obligation en quelque sorte, 
j’aurais laissé tomber très rapidement cette histoire de 
rencontres et de repas. Ce n’est pas que je n’aime pas 
la cuisine ou la gastronomie, mais lire des chapitres 
qui évoquent les marottes culinaires d’un vieil homme 
n’ont pas fait frémir mes narines. Et d’ailleurs, si 
chaque chapitre commence avec l’annonce d’un menu, 
on ne sait presque rien des recettes suivies, tout juste 
a-t-on quelques doses de savoir-faire. J’ai bien saisi que 
ces repas ont permis à l’auteur de reprendre le contrôle 
de sa vie, d’oser finalement aller de l’avant, en gros se 
séparer d’un mari devenu encombrant, mais j’ai eu du 
mal à comprendre l’influence de ce monsieur, certes 
respectable mais plutôt conservateur, qui voit dans une 

robe noire seyante et un tube de rouge à lèvres les moyens de se sentir femme. Qu’il ait des conseils 
culinaires à offrir, pourquoi pas ? Mais je n’ai pas réussi à m’émouvoir, pas plus devant les recettes 
que devant ce couple improbable.

Voilà, l’aventure est presque terminée : en tout j’aurai lu vingt-huit livres. Certains m’ont beaucoup 
plu, d’autres m’ont fait bailler d’ennui, et il y en a juste un que je n’ai pas pu terminer tant le style 
de l’auteur m’horripilait. J’ai adoré participer à ce Prix Elle et je vous invite vivement à poser votre 
candidature pour le prochain. Le 30 mai, je suis invitée à me rendre à Paris pour les résultats, je vous 
tiendrai au courant. Bonnes lectures entre temps !
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Pas facile d’être une fille facile
(Un imprevisto chiamato amore) 

d’Anna Premoli
J’ai lu - Lj | 16/05/2018 | 287 pages

Coup de

L’avis de Jazzmen  : Voilà une comédie romantique comme on les aime. Le résumé m’a 
intriguée et amusée, j’espérais que ça soit pareil pour tout le roman et ça a été le cas. C’est vrai que 
le côté « mariage par intérêt » / « femme vénale », ça ne fait plus trop partie des thèmes de romance 
contemporaine aujourd’hui, et c’est pour ça que ça m’a intriguée. Franchement, j’avais peur de 
détester l’héroïne, mais je l’ai trouvée extrêmement attachante. Elle a conscience de ses atouts 
comme de ses faiblesses (quoiqu’avec une tendance certaine à l’auto-flagellation et au manque 
d’estime de soi) et sait s’en servir comme il faut. J’aime beaucoup son évolution, la façon dont elle 
a lieu et pourquoi.

Le héros est adorable et a des réactions tout à fait compréhensibles, ça le rend parfois un peu 
soupe-au-lait, mais il ne m’a jamais agacée (ah et je veux le même docteur, s’il vous plaît, merci). 
Lui aussi a une évolution intéressante, quoique plus rapide sur la fin, contrairement à l’héroïne qui 
change petit à petit.

J’ai beaucoup aimé toutes les références à Diamants sur canapé et d’autres livres de la littérature 
que j’ai adorés (Gatsby le magnifique, Les Hauts de Hurlevent, etc.). J’ai beaucoup ri ! Que ça 
soit à cause du propriétaire hypocondriaque ou de certains dialogues de nos héros. Et la tension 
sexuelle entre les deux est également bien exploitée.

J’ai passé un excellent moment et je relirai ce livre avec plaisir  ! D’ailleurs, je l’ai dévoré en 
quelques heures. Je m’intéresserai aux autres bouquins de cet auteur.

Au secours, il m’aime ! Jordan débarque à New York avec un plan bien précis : trouver un mari. Pas le genre 
craquant mais pauvre comme Job. Un mari qui lui assurera sécurité et sérénité. Décidée à épouser un médecin - 
chef de service, évidemment -, elle dégote un petit boulot de serveuse pile en face d’un hôpital. Mais le matin de 
sa première journée de travail, elle s’évanouit... et reprend connaissance dans les bras d’un jeune médecin très 
beau mais surtout très endetté...



FrancaiseVersion
La sélection 
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La sélection VF

L’aristocrate et la 
roturière 
(Forever your earl)
Eva Leigh
J’ai lu – Aventures et 
Passions
28/02/2018
409 pages

Chroniques à l’encre 
rouge, tome 1

Journaliste, Eleanor Hawke adore révéler les frasques croustillantes de la haute société dans les pages de 
sa gazette, L’Oeil du Faucon. Un torchon ! clame Daniel Balfour, comte d’Ashford, qui débarque furibond 
dans les locaux de la jeune femme pour la sommer de cesser ses écrits diffamatoires. Rapidement, un 
accord est conclu : Eleanor suivra le comte dans ses activités quotidiennes afin de rédiger une chronique. 
Elle régalera ses lecteurs, et lui contrôlera ses publications. Tous les deux sont ravis, chacun espérant 
manipuler l’autre. Or, une passion inattendue et ravageuse va bouleverser leurs plans. 

L’avis de Victoria : Les personnages de ce roman sont assez originaux, elle est une 
journaliste sans fortune et lui un aristocrate. Elle dirige un journal qui se spécialise dans 
les faits de société et est plutôt fière de sa réussite et son indépendance, il la considère 
comme une colporteuse de ragots. A la recherche d’un ami perdu, il propose à la journaliste 
de le suivre pour documenter sa vie. Ainsi elle lui servira de couverture dans son enquête 
pour retrouver son ami. C’est un peu gros, mais une fois que c’est accepté le reste du 
roman est plutôt cohérent. Comme dans beaucoup de romans, nos héros commencent par 
ne pas s’apprécier puis apprennent à se connaitre, et ce à travers une série d’aventures et 
de situations plutôt loufoques. J’ai trouvé les échanges très frais et divertissants, une belle 
histoire que je vous recommande.

Un ami d’enfance 
(The earl)
Katharine Ashe
J’ai lu – Aventures et 
Passions
07/03/2018
375 pages

Le duc diabolique, 
tome 2

Emily Vale est fille de comte, mais personne ne sait que, derrière cette identité, se cache lady Justice, 
la chroniqueuse par qui le scandale arrive. Son ennemi le plus acharné est le Pèlerin, secrétaire du 
fameux Falcon club. Des années durant ils se sont affrontés par voie épistolaire, et aujourd’hui Emily 
a désespérément besoin de son aide. Elle se résout donc à le rencontrer en personne et, stupéfaite, 
reconnaît Colin, son ami d’enfance... qui l’a honteusement trahie. Emily a toutes les raisons de haïr cet 
homme et de se méfier de lui. Pourtant le désir qu’il éveille en elle va pulvériser toutes ses défenses... 

L’avis de Victoria : Encore une fois je débarque au milieu d’une série avec de 
nombreux personnages et un contexte peu familier. J’avoue avoir eu du mal à identifier les 
différents personnages et à la fin du roman j’ai eu l’impression d’avoir très peu progressé 
sur l’intrigue générale du duc diabolique. Tout commence plutôt bien, les personnages 
principaux sont agréables, Emily est une jeune femme décidée, elle connait Colin depuis 
toujours et leurs familles caressaient l’espoir qu’ils se marient en grandissant. Seulement 
un évènement se produit - il plane un air de mystère pendant de nombreux chapitres sur 
la nature du différend - et Emily et Colin ne se parlent plus. Cependant, suite à une série 
d’évènements ils se trouvent tous deux pris dans un quiproquo qui les fait fuir pour leur 
survie. Perdus dans la nature, ils se rapprochent et tombent amoureux. J’ai trouvé la partie 
centrale du roman un peu répétitive, Emily est plutôt rancunière, et surtout j’attendais plus 
du mystérieux affront de Colin. Cela reste un bon moment de lecture grâce à la plume de 
Katharine Ashe.
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La sélection VF

Le secret de lady 
Emma 

(The forbidden lord)
Sabrina Jeffries 

Harlequin - Victoria 
01/03/2018 

448 pages

La trilogie des Lords, 
tome 2

Emily n’avait aucune idée du danger qui l’attendait quand le comte de Nesfield est venu la chercher dans le 
Derbyshire pour lui demander un service : se faire passer pour sa nièce Emma, dans le but d’enquêter sur 
les prétendants de sa fille. Fille de pasteur, Emily se voit ainsi promue au rang de jeune lady et fréquente 
la bonne société de Londres pour récolter des informations. Mais son plan vacille lorsqu’elle croise 
l’irrésistible Lord Blackmore, qui lui a volé un baiser quelques semaines plus tôt lors d’un bal masqué. 
Menacée par ses soupçons, elle doit lutter pour garder son identité secrète. Car, si elle échoue, le comte 
ruinera sa réputation…

L’avis de Fabiola : J’ai adoré ! Un excellent deuxième tome à la toute première trilogie 
écrite sous le nom de Sabrina Jeffries. J’avais adoré Jordan, notre héros, dans le premier tome. 
Il ne parait pas sympathique de prime abord, mais ce que j’avais adoré, c’est son amour pour 
sa demi-sœur Sara (héroïne du premier tome) qu’il veut protéger, tout en la laissant vivre ses 
rêves. J’avais donc hâte de lire son histoire et je n’ai pas été déçue un instant. Emily est une 
super héroïne également, avec des principes mais aussi le désir de protéger ceux qu’elle aime. 
C’est compliqué quand elle est obligée d’abandonner les premiers pour atteindre le second. 
Pratiquement tous les personnages secondaires qui font partie de l’entourage proche du héros 
sont sympathiques. Bref, un super moment avec ce livre que je conseille. J’ai hâte maintenant 
de découvrir l’histoire de Ian, le dernier héros, bien présent dans cet opus.

La belle des salines 
Penny Watson Webb
Harlequin – Victoria

01/05/2018
304 pages

Héritiers des larmes, 
tome 2

Aziliz se sent investie d’un devoir nouveau depuis qu’elle a appris que sa jeune sœur était la fille illégitime 
de Dame Katel et avait été confiée à la naissance à ses parents. Aujourd’hui, c’est à elle de prendre soin 
d’Aelig, poursuivie par des ennemis puissants et invisibles. Heureusement, les deux sœurs peuvent compter 
sur la protection de Pierre de Flouville, envoyé par Dame Katel pour veiller sur elles jusqu’à ce que la 
situation s’apaise. Rassurée par sa présence, Aziliz ne peut toutefois s’empêcher d’être troublée par le 
regard que le séduisant chevalier pose sur elle…

L’avis de Rinou : Un deuxième tome tout aussi creusé, mais qui m’a moins emballée. 
L’héroïne est encore une fois une femme forte, qui sait ce qu’elle veut. Le héros était présenté 
comme un anti-héros dans le premier tome, et j’ai failli ne pas lire celui-ci à cause de lui, 
tellement il ne m’intéressait pas. Mais on voit son évolution tout au long de l’histoire, et ses 
blessures profondes. J’ai trouvé l’ambiance beaucoup plus sombre, car l’histoire se situe parmi 
le peuple et on voit les souffrances, les difficultés, et les dangers quotidiens qui menaçaient la 
population, en particulier les femmes. Avertissement aux personnes sensibles donc.

Chronique complète sur le forum.
https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/penny-watson-webb-la-belle-des-salines-t8581.
html
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La sélection VF

La lettre froissée 
Alice Quinn
City Editions 
17/01/2018
444 pages

Enquête à la Belle 
Epoque, tome 1

Cannes, printemps 1884. Plus rien ne semble devoir sourire à Miss Gabriella Fletcher  : l’aristocrate 
britannique, déjà déclassée en raison de sa ruine et de ses préférences amoureuses, vient de perdre 
son emploi en même temps que son amante, et son avenir s’annonce bien sombre. C’est alors qu’elle 
tombe sur une petite annonce qui pourrait bien devenir sa planche de salut… La voilà gouvernante de 
Filomena Giglio, dite « Lola » : sa villa « Les Pavots » est dans un état déplorable et ses mœurs sont pour 
le moins dissolues, mais cette patronne hors du commun n’est pas pour déplaire à Miss Fletcher, loin 
de là. Malheureusement, le répit est de courte durée. Un messager inattendu – un certain Maupassant – 
débarque, porteur malgré lui d’une mauvaise nouvelle : Lola, dont la rente va être suspendue, risque 
l’expulsion. Une sorte de fatalité semble s’acharner sur la jeune femme quand, peu de temps après, 
son amie d’enfance Clara, qui l’avait justement appelée à l’aide quelques jours plus tôt, est retrouvée 
morte dans des circonstances troublantes. Lola, Gabriella et l’homme de lettres décident de relever 
le défi  : résoudre l’énigme du décès de Clara et trouver l’argent pour ne pas se retrouver à la rue. 
Leur détermination suffira-t-elle dans un monde où la fortune, les hommes et les apparences règnent en 
maîtres ?

L’avis de Rinou : Ce qui a sauvé ce roman, et moi par la même occasion, c’est ma 
sale manie de toujours terminer un livre que j’ai commencé. Parce qu’au premier abord 
La lettre froissée m’a terriblement ennuyée. Déjà les cinquante premières pages ne sont qu’une succession de 
dialogues maladroits, creux, et qui partent un peu dans tous les sens, servant à une présentation succincte des 
personnages principaux. Ensuite on assiste pendant des chapitres et des chapitres à la nouvelle vie de la narratrice, 
une aristocrate anglaise désargentée qui s’est fait virer par sa lady de patronne (et probable maîtresse), auprès de 
sa nouvelle patronne, une courtisane qui vient de se faire larguer par l’homme qui l’avait embobinée de belles 
promesses, avec des apparitions régulières du célèbre écrivain Guy de Maupassant. Il y a bien quelques scènes 
tournant autour du meurtre d’une amie d’enfance de la courtisane, mais c’est noyé sous des descriptions trop 
nombreuses et parsemé de dialogues qui ne sonnent pas toujours justes. Mais petit à petit l’auteur instille dans son 
roman de la profondeur, parlant du sort des femmes, des orphelins, des serviteurs, et montre la vie du petit peuple 
à l’époque à travers une série de scènes ou de souvenirs dénués de prisme rose. Les personnages principaux 
prennent eux aussi de la dimension et en deviennent presque attachants, et l’enquête avance vers un dénouement 
final bien imaginé. Finalement, ça a du bon parfois de s’entêter sur un livre lol. Néanmoins La lettre froissée est 
annoncé comme le début d’une série et je ne lirai probablement pas la suite.
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La sélection VF

Un bon parti
(Eligible)

Curtis Sittenfeld
Presses de la Cité

01/03/2018
552 pages

Austen project, tome 4

Elizabeth et Darcy sont de retour. Toutes les mères de famille de Cincinnati sont dans les  
starting-blocks : le célèbre Chip Bingley vient de s’installer en ville. Ex-participant d’une émission de 
téléréalité, il est beau, médecin, riche et CÉLIBATAIRE. Le parti idéal. Elizabeth Bennet, de son côté, s’en 
moque éperdument, d’autant que le jeune homme est toujours accompagné de son collègue, l’insupportable 
et suffisant Fitzwilliam Darcy. La jeune femme a de toute façon de quoi faire : elle a décidé de redresser 
les finances familiales malgré la résistance de trois sœurs qui vivent encore aux crochets de leurs parents et 
d’une mère qui soigne ses névroses à coups de shopping en ligne. Quant à sa sœur aînée, Jane, elle n’a rien 
trouvé de mieux que de craquer pour le fameux Chip. Et puisque l’attirance semble réciproque, Elizabeth 
devra encore croiser ce foutu Darcy. Génial.

NDLR : Ce livre est le quatrième tome de l’Austen project, lancé par l’éditeur Harper Collins en 2013, et 
qui avait pour objectif de demander à six auteurs contemporains reconnus d’écrire une version moderne 
de l’un des romans de Jane Austen. Ainsi Joanna Trollope a-t-elle publié Sense and sensibility en 2013 
(Raison et sentiments, City éditions en poche en 2016), puis en 2014 Val McDermid s’est attaquée à 
Northanger abbey (Northanger abbey, City éditions en poche en 2016) et Alexander McCall Smith (???) à 
Emma (Emma ou les aventures d’une jeune frivole, City éditions en poche en 2016). Il semble que le projet 
ait été abandonné après ce quatrième tome, qui revisite Pride and prejudice.

L’avis de Jazzmen : Eh oui, je sais ce qu’on se dit toutes à chaque fois « Encore une adaptation d’Orgueil et 
préjugés ». A peu près en même temps que « Chouette ! Une nouvelle adaptation d’Orgueil et préjugés ». Enfin je 
généralise peut-être, mais moi ce sont toujours ces deux pensées contradictoires qui me viennent à l’esprit dans 
ce genre de cas. Vient ensuite l’appréhension : est-ce que ça vaut le coup ? Est-ce que je ne vais pas être déçue ? 
Est-ce que l’auteur n’aura pas dénaturé mes personnages préférés ? Puis on se lance dans l’aventure. Et cette fois, 
je n’ai pas été déçue. Presque pas en tout cas. Je regrette peut-être deux ou trois choses. Principalement l’âge 
de Jane et Elizabeth (quarante et trente-huit ans dans ce livre), j’ai du mal à m’attacher aux héroïnes de plus de 
trente-cinq ans, mais c’est purement personnel pour le coup. Également le traitement d’un ou deux personnages 
(Bingley et monsieur Bennet, je ne les imaginais pas exactement comme ça, même modernes). Et surtout la petite 
histoire d’adultère (je ne veux pas trop spoiler, mais ça vient au début du livre de toute façon). Mais passées ces 
surprises, ça ne m’a pas gâché ma lecture. Pour le reste, j’ai adoré la retranscription moderne de cette histoire. On 
aborde beaucoup de thèmes vraiment d’actualité, on retrouve une famille Bennet du vingt-et-unième siècle qui 
tient la route, c’est fort agréable. Darcy (il faut quand même en parler) est un Darcy moderne génial. Tout est mis 
au goût du jour, ce qui change légèrement certaines histoires secondaires, mais ce n’est pas choquant et au final, 
on peut presque avoir le livre original en main et comparer, il n’y a pas tant de différences que ça (à condition 
d’avoir l’esprit ouvert). Pour ce qui est de l’écriture, elle est très plaisante à suivre et il y a beaucoup d’humour 
mordant (comme Jane Austen aimait elle-même l’utiliser). Pour conclure, j’ai passé un excellent moment et je 
le relirai avec plaisir. J’ai lu des commentaires d’autres lecteurs et je tiens quand même à nuancer mon propos 
sur un point : il faut vraiment avoir l’esprit ouvert pour apprécier pleinement ce livre, j’ai trouvé que c’était une 
excellente réécriture d’Orgueil et préjugés, mais je comprends ceux qui me disent le contraire (oui, je sais, c’est 
paradoxal, peut-être que ceux qui liront le livre saisiront), il y a de grosses surprises dans le traitement de certains 
personnages (ce qui peut choquer les puristes, dont je croyais faire partie ̂ ^) mais je les ai trouvées (ces surprises) 
bien inspirées et parfaitement au goût du jour pour la famille Bennet. Bref, un excellent moment pour moi en tout 
cas !
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La dernière traversée
(Unspeakable)
Caroline Pignat
Charleston 
09/01/2018
400 pages

Bannie de la résidence familiale en Angleterre, Ellie est embauchée pour travailler à bord de l’Empress 
of Ireland. Elle est tout de suite attirée par Jim, un jeune homme mystérieux qui travaille comme souffleur 
dans les fournaises du paquebot. Après un magnifique moment à Québec, la nuit de l’horreur. Les cris, 
les corps, les eaux si froides... Elle tente de se dire que Jim a survécu au terrible naufrage, mais le nombre 
de morts ne cesse de croître. Alors lorsque Wyatt Steele, journaliste au New York Times, lui demande de 
raconter son histoire, Ellie commence par refuser. Mais lorsqu’il lui montre le journal de Jim, retrouvé 
parmi les débris du paquebot, la jeune femme saute sur l’occasion. Elle veut en savoir davantage sur 
l’homme dont elle est tombée amoureuse. Le deal est clair : en échange de son témoignage, Steele lui 
donnera les pages du journal, une par une...

L’avis d’Aline : L’histoire d’un naufrage peu connu, et qui pourtant a fait énormément 
de disparus. On découvre tranquillement Ellie au fil des pages : qui elle est, pourquoi elle 
est là, ce qui lui est arrivé. On a de la sympathie pour elle, pour tout ce qu’elle a vécu dans 
sa courte vie. On peut dire que tout cela la rend plus forte, elle n’est pas la même au début 
et à la fin du livre, elle a cheminé, grandi. Dès les premières pages, on ressent, on ne peut 
rester insensible. Le naufrage a été terrible, de par mes lectures je le connaissais, je savais certains détails et 
d’autres pas, ce qui m’a plongée complètement dans cette nuit horrible, le déchirement des séparations, l’espoir 
des survivants de retrouver leurs familles, proches. Les retours réguliers dans le passé d’Ellie avant le naufrage 
ne m’ont pas dérangée, ils nous permettent de la découvrir réellement. J’ai trouvé également les personnages 
secondaires bien décrits, ils apportent une profondeur à l’histoire. Un livre que j’ai aimé A

La fille qui aimait les 
abeilles 
(The beekeeper’s 
daughter)
Santa Montefiore
Charleston 
06/10/2017
352 pages

1973. Trixie Valentine est amoureuse du leader d’un groupe anglais de rock qui passe l’été sur la petite 
île au large de Cape Cod (Massachusetts) où elle a grandi. La jeune femme en a assez de sa vie isolée, 
et rêve des grandes villes du monde. Elle ne veut pas finir comme sa mère, Grace, qui s’occupe des 
jardins des grands propriétaires depuis qu’elle a quitté l’Angleterre avec son mari, Freddie, à la fin de la 
guerre. Trixie ne comprend pas non plus son obsession pour les abeilles... 1937. L’Angleterre se prépare 
au combat, et la jeune Grace Hamblin va se marier. Mais alors qu’elle est sur le point de s’engager avec 
Freddie Valentine, elle est déchirée entre cet amour de jeunesse et le superbe aristocrate qu’elle sait ne 
jamais pouvoir épouser. De l’Angleterre des années 1940 jusqu’à l’Amérique des années 1970, La fille 
qui aimait les abeilles est le récit magnifique de deux femmes aux prises avec un amour débordant. 

L’avis de Krapokouk  : Le roman alterne présent et passé entre Etats-Unis (petite 
île du Massachussets, Tekanasset) et Royaume-Uni (campagne des grands domaines 
anglais). Les personnages sont réalistes et intéressants. L’auteur semble dénoncer le poids 
des convenances, qui interdit de mener sa vie librement. Malheureusement, les dialogues 
sont convenus, voire plats, et n’apportent rien au récit qui gagnerait à être raccourci. Je 
n’ai pas été emballée par l’histoire, et un sentiment de tristesse mêlé de mélancolie m’a 
accompagnée durant toute la lecture. Un roman féminin à la narration futée, mais pas une 
romance légère et épanouissante avec HEA. 
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Le lilas ne refleurit 
qu’après un hiver 

rigoureux
(Lilac girls)

Martha Hall Kelly
Charleston
09/01/2018

576 pages

À New York, Caroline Ferriday travaille au consulat français. Mais lorsque les armées hitlériennes envahissent 
la Pologne en septembre 1939, c’est tout son quotidien qui va être bouleversé. De l’autre côté de l’océan, Kasia 
Kuzmerick, une adolescente polonaise, renonce à son enfance pour rejoindre la Résistance. Mais la moindre 
erreur peut être fatale. Quant à l’ambitieuse Herta Oberheuser, médecin allemand, la proposition que lui fait le 
gouvernement SS va lui permettre de montrer enfin toutes ses capacités. Mais une fois embauchée, elle va se 
retrouver sous la domination des hommes... Les vies de ces trois femmes seront liées à jamais lorsque Kasia est 
envoyée à Ravensbrück, le tristement célèbre camp de concentration pour femmes. À travers les continents, de 
New York à Paris, de l’Allemagne à la Pologne, Caroline et Kasia vont tout tenter pour que l’Histoire n’oublie 
jamais les atrocités commises.

L’avis d’Evonya : J’avais entendu parler de ce roman depuis un certain temps, aussi quand 
j’ai eu l’occasion de le lire, j’ai sauté dessus. Je ne regrette pas de l’avoir lu, je l’ai bien aimé 
d’ailleurs dans son ensemble. L’auteur explique qu’elle a écrit ce roman pour évoquer d’abord 
une femme qui a vraiment vécu, Caroline Ferriday, qui a permis, entre autres, à des polonaises 
rescapées de Ravensbrück, soumises à des expérimentations répugnantes qui les ont laissées 
mutilées, de pouvoir venir aux Etats-Unis pour être soignées. Caroline Ferriday est donc au centre 

de ce roman qui couvre une période de dix-neuf ans (entre 1939 et 1958) : au début du roman, elle travaille bénévolement 
au consulat de France. Ce n’est qu’après la guerre que son rôle devient primordial, avec la campagne qu’elle met en 
place pour les déportées polonaises. Parallèlement, on suit en même temps le destin de Kasia, une jeune résistante 
polonaise, déportée à Ravensbrück avec sa mère et sa sœur et qui vont être victimes des expérimentations commises 
entre autres par une femme médecin, Herta Oberheuser, autre personnage important de l’intrigue. Le contexte historique 
est solide, plus particulièrement tout ce qui est lié à Ravensbrück, et on frémit d’horreur quand on lit les chapitres au  
Revier –« l’infirmerie » du camp. Je dois dire que le personnage de Herta Oberhauser est remarquablement bien construit. 
Cette jeune allemande veut pratiquer la médecine, mais dans une Allemagne nazie qui considère que les femmes ne 
sont utiles qu’au foyer, elle ne trouve pas de poste intéressant. Sa seule opportunité sera Ravensbrück et si, en arrivant, 
choquée par ce qu’elle voit, elle se dit qu’elle ne peut pas rester, elle s’adapte très vite, hélas, et devient un monstre 
d’inhumanité. Et le plus consternant, c’est qu’elle considère qu’elle a fait son devoir. Face à elle se trouve le personnage 
que j’ai le plus apprécié, Kasia, la jeune polonaise. Son courage, sa force, sa volonté de traverser l’enfer et ensuite de 
reprendre une vie normale dans une Pologne dévastée et bientôt sous la coupe des communistes, sont impressionnants. 
Aussi, face à ces deux femmes, Caroline Ferriday est bien fade, je l’ai trouvée trop mondaine et superficielle, son statut 
social lui permet d’aller de réception en réception, de rencontrer les gens qui comptent, certes pour la bonne cause –le 
cas des polonaises déportées entre autres- mais j’ai eu du mal à avoir de la sympathie pour elle. En plus, sans doute pour 
équilibrer son intrigue et éviter que Caroline n’intervienne trop tard dans le déroulement des événements, l’auteur lui a 
inventé une histoire d’amour invraisemblable avec un français pendant la guerre, un Louis Jourdan qui passe son temps à 
la mener en bateau. Cela n’apporte rien au roman, ni à Caroline dont on ne comprend l’importance que tardivement. Le 
lilas ne refleurit qu’après un hiver rigoureux est un bon roman historique que je vous recommande.

Bon retour à la maison
(Last one home)

Debbie Macomber
Charleston 
20/02/2018

336 pages

New beginnings, tome 1

En grandissant, Cassie Carter et ses sœurs, Karen et Nichole, étaient extrêmement proches. Jusqu’à ce qu’un 
événement les sépare... Après l’université, Cassie a fui sa maison pour épouser un homme mauvais, jetant aux 
orties ses études et brisant le cœur de ses parents. À maintenant trente-et-un ans, Cassie est de retour à Washington 
avec sa fille, espérant laisser son passé derrière elle. Après avoir mis fin à un mariage compliqué, elle tente de 
reconstruire le puzzle de sa vie. Malgré ses tentatives, elle n’a jamais réussi à faire la paix avec ses sœurs. Karen, 
la plus âgée, est une femme occupée, entre sa carrière et l’éducation de ses deux enfants. Et Nichole, la plus 
jeune, est une mère au foyer dont le mari passe tous les caprices. Mais un jour, Cassie reçoit une lettre de Karen, 
qui laisse espérer une réconciliation. Et alors que Cassie se permet de croire à l’avenir, en s’excusant auprès de 
ses sœurs et en trouvant l’amour, elle réalise le pouvoir de la compassion, et la possibilité d’un nouveau départ...

L’avis d’Aline : Un auteur que j’aime beaucoup, que j’ai pris plaisir à relire. Il se lit vite, je l’ai 
dévoré, un livre trop court, un sentiment de trop peu (je crois qu’on dit ça de tous les livres que l’on 
aime). L’histoire de Cassie n’est pas facile, j’en ai eu la gorge serrée à plusieurs reprises, elle lutte 
pour avoir une vie, elle se reconstruit, elle fera tout pour elle-même et sa fille. J’ai trouvé ses sœurs 
dures par moments, mais Cassie tranquillement trouve le chemin pour se rapprocher d’elles. Un 
livre qui nous montre que l’on peut beaucoup de choses, que même au plus bas rien n’est figé, que 
du positif peut arriver. Une bouffée d’optimisme qui donne le sourire.
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Avery + Seth 
(Right where you are)
L.E. Bross
Diva Romance – New 
adult
13/02/2018 
304 pages

Seconde chance, tome 
1

Avery Melrose est du genre à obtenir tout ce qu’elle désire. Alors, quand elle découvre que son amoureux 
la trompe, sa réaction ne se fait pas attendre : elle pique une crise et saccage le pick-up du fautif à coups 
de batte de base-ball. Résultat ? Trois cents heures de travaux d’intérêt général. Seth Hunter sort de 
prison et espère enfin passer à autre chose. Son objectif est clair : mener une existence respectable et 
réussir à éloigner sa soeur de leur beau-père, le principal responsable de son incarcération. La romance 
naissante entre Avery et Seth semble condamnée d’avance. Elle rêve d’une histoire d’amour digne d’un 
conte de fées, tandis que lui n’a pas le profil du parfait prince charmant. Et les promesses non tenues 
menacent bientôt de les déchirer... Laisseront-ils filer leur chance de connaître le bonheur ?

L’avis de Fabiola : J’ai beaucoup aimé cette histoire. L’héroïne semble vraiment être une 
fille à papa de prime abord (comme mentionné dans le résumé) avec un côté antipathique, 
mais heureusement elle nous détrompe vite. J’avais peur du côté «sortant de prison» parce 
que clairement ce n’est absolument pas mon genre de héros préféré, mais les explications 
sont logiques. J’ai beaucoup aimé les personnages secondaires, un peu moins la mère de 
l’héroïne, et malgré ses actions, j’ai beaucoup aimé le père. Par contre c’est un New adult 
et les fans du genre pourraient trouver qu’il manque de dramas, mais en ce qui me concerne 
c’est le trop grand nombre de dramas qui ne m’attire pas des masses vers ce genre, donc 
c’était parfait pour moi. Un livre que je conseille. Tout tout petit bémol : trop de mots, dont 
certains inutiles, en italique.

La vallée des oranges
Béatrice Courtot
Charleston 
10/04/2018
240 pages

Marseille, 2016. En démontant le faux plafond d’un hôtel, un ouvrier tombe sur une boîte contenant 
les souvenirs d’une vieille dame, Magdalena. Son arrière-petite-fille, Anaïs, tenancière du Café de 
l’Ensaïmada, une institution culinaire à Paris, décide alors de partir à la recherche de ses origines 
majorquines… Majorque, 1935. Magdalena, jeune pâtissière, confectionne chaque jour des ensaïmadas, 
ces brioches majorquines entortillées et saupoudrées de sucre glace. Mais très vite, la guerre civile 
espagnole frappe aux portes de son village. Au péril de sa vie, Magdalena s’engage alors dans la 
résistance. Entre Majorque et Marseille, deux destins de femmes bousculées par la Guerre d’Espagne et 
un secret de famille, mais unies par une même passion : la pâtisserie.

L’avis de Jazzmen : Une belle histoire que je viens de lire. Très poétique, avec un brin 
de nostalgie. Elle donne envie d’être en vacances. Je vais commencer par le négatif (il y 
en a très peu et, pour le coup, c’est vraiment subjectif) : en règle générale j’ai vraiment 
aimé l’écriture, mais par moments je l’ai trouvée un peu lourde et empesée. Surtout dans 
les dialogues qui se déroulaient au vingt-et-unième siècle, les répliques des personnages ne 
me paraissaient pas très naturelles, je ne voyais pas des jeunes trentenaires parler de cette façon. Un peu trop de 
répétitions du mot « alors » (mais j’ai le même problème alors bon ^^) et quelques tournures de phrase un peu 
lourdes. Mais voilà, dans l’ensemble j’ai vraiment apprécié l’écriture, qui va très bien au ton général du livre 
en fait. Les personnages sont tous attachants, j’ai eu un peu plus de mal avec Anaïs au début (je la trouvais trop 
sensible), mais finalement on l’aime bien aussi. J’ai quand même préféré Magdalena. Il y a beaucoup d’émotion 
dans cette histoire, j’ai failli verser ma larme plusieurs fois – je pense que l’auteur aurait parfois pu s’attarder un 
peu plus sur certains moments riches en émotions, là c’est sûr, j’aurais pleuré ! On sourit aussi, c’est agréable. Et 
les descriptions sont très bien faites, on s’y croirait. Je sentais le soleil sur ma peau, j’entendais les cigales et je 
sentais l’odeur de fleur d’oranger. Franchement, une lecture très agréable, j’ai beaucoup aimé.
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Pure 
(The purest hook)

Scarlett Cole
JC Lattès - &moi

04/04/2018 
349 pages

Sous ta peau, tome 3

Il y a des années que Pixie a tiré un trait sur son passé et tous les mauvais souvenirs qui s’y rattachent. Avec un 
nouveau nom, une nouvelle vie, et une nouvelle famille au studio Second Circle, elle a réussi à se reconstruire 
et rêve désormais de lancer sa propre affaire. Mais sa rencontre avec Dred, chanteur et guitariste du groupe 
de rock Preload, vient jeter le trouble sur cette existence tranquille. Car Dred résiste difficilement au charme 
particulier de Pixie, avec ses cheveux violets et ses tatouages exotiques autour des bras… Et il sait très bien 
qu’elle ne lui est pas non plus indifférente, même si elle s’est promis de ne pas s’engager dans une relation. Si 
seulement le passé ne menaçait pas de ressurgir… Victimes de chantage, Dred et Pixie vont devoir affronter 
leurs démons et se battre pour protéger ce qui compte vraiment.

L’avis de Fabiola : Je ne m’attendais pas du tout à cette histoire concernant Dred et Pixie. 
En effet, dans les tomes précédents, ils me paraissaient plus légers (surtout Dred) et j’ai été 
un peu perturbée par son passé sombre. Je m’attendais un peu plus à ce que l’héroïne ait 
vécu des choses assez difficiles, et j’avoue que l’auteur a évité de très peu le complètement 
glauque. Heureusement elle n’a pas non plus franchi ma limite personnelle du supportable. 
Bref, l’histoire de vie de nos héros qui tend trop vers le pathos a fait que j’ai moins aimé ce 
tome, mais cela reste une bonne lecture fluide, intéressante et rapide. C’est dans ce roman qu’on 

fait la connaissance du groupe Preload, et même si je n’avais pas lu certains de leurs tomes, je me serais doutée que 
Scarlett allait écrire leurs histoires. J’ai aimé revoir les héros des tomes précédents, et voir à quel point ils soutiennent 
l’héroïne. Dred par contre aurait mérité de ramper plus à un certain moment du livre. J’attends maintenant le dernier 
tome avec impatience.

Passion coupable
(Charged)

Jay Crownover
Harlequin - &H poche

04/04/2018 - Réédition
224 pages

Clash, tome 2

Une fille à papa, sans diplômes, sans travail, menteuse et petite délinquante. Avett n’a aucune illusion sur 
l’image que se fait d’elle son avocat bien sous tous rapports. Quaid Jackson, rasé de près, costume à deux mille 
dollars, sex-appeal à damner une sainte – ce qu’elle est très loin d’être –, est sans doute le seul à pouvoir lui 
épargner la prison aujourd’hui. Alors qu’elle s’est juré de revenir sur le droit chemin, coucher avec l’homme 
qui tient son avenir entre ses mains serait sans doute la plus mauvaise décision possible… Mais n’est-ce pas 
sa spécialité ? Si elle en est là aujourd’hui, c’est parce qu’elle a toujours été incapable de faire le bon choix…

L’avis d’Evonya : Encore une fois merci à Jay Crownover de nous offrir des histoires qui 
nous font vibrer. J’ai beaucoup aimé ce roman et l’ai lu d’une traite, avec un pincement au cœur 
quand je me suis aperçu que je l’avais déjà terminé ! L’auteur sait associer les couples au départ 
atypiques, qui n’ont rien en commun. Avett semble être une jeune femme paumée accumulant 
les problèmes et, pire même, courant au-devant des ennuis. Quand elle voit la première fois 
Quaid, elle est en prison pour avoir fait une fois de plus le mauvais choix, avoir laissé son petit 
ami –un drogué notoire- tenter de braquer le bar qui, autrefois, appartenait à son père. Elle risque 
gros, elle le sait et en est terrifiée, mais reste persuadée qu’elle le mérite puisqu’elle a toujours 
déçu son père. Quand Quaid la rencontre, c’est un avocat brillant, riche et divorcé (son ex-

femme était une garce) qui travaille avec acharnement pour devenir associé à part entière du cabinet qui l’emploie. 
Il a l’habitude des clients véreux qui flirtent avec la loi : cela ne le gêne pas, il est là pour les faire acquitter. Mais 
quand il voit Avett, tremblante avec son uniforme orange et ses cheveux roses, prête à assumer ses bêtises, quelque 
chose change en lui. Il va mettre toute son énergie à lui faire obtenir un non-lieu, mais aussi à lui montrer qu’elle 
n’est pas irrémédiablement perdue pour la société, qu’elle n’a pas à se sentir coupable de tout ce qui lui est arrivé, 
qu’elle peut accepter d’être aimée. Quant à lui, Avett va l’amener à ouvrir les yeux sur sa vie, son travail, à remettre 
en cause le choix des clients qu’il défend et les gens qui dirigent le cabinet. Entre les deux, c’est bientôt une histoire 
fusionnelle, même si pour Avett c’est trop beau pour durer. Ce qu’elle ignore, c’est que Quaid est bien déterminé à 
ne pas la laisser fuir. Une belle histoire donc, mise en valeur par des héros attachants et hauts en couleur ; ils nous 
permettent aussi de croiser des personnages, certains déjà connus comme Rome ou Asa, et d’autres comme Church 
et Wheeler qui font l’objet de prochaines romances. J’attends cela avec impatience. Décidément on devient très vite 
addict à l’univers de cet auteur, que j’ai vue en mai 2017 au Festival du Roman Féminin et qui m’a paru aussi franche 
et directe que ses personnages, elle en a même le look ! Jetez-vous donc sur « Passion coupable » !
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Ca a commencé 
comme ça 
Angéla Morelli
Harlequin - &H poche
04/10/2017
352 pages

Coup de maître 
(Trust)
Ella Frank
J’ai lu – Illicit
02/05/2018
406 pages

Trentations, tome 3

En amour, Logan n’avait jamais accordé sa confiance à qui que ce soit. Le bouclier qu’il s’était créé depuis 
son adolescence, qu’il pensait impénétrable, s’est pourtant incliné lorsqu’il a rencontré Tate, le barman le plus 
sexy qui soit. Qui aurait cru que cet homme sensuel à se damner parviendrait à s’immiscer dans sa vie ? 
L’attraction incandescente qui les a réunis s’est muée en une relation passionnée. Après toutes ces années de 
méfiance, n’est-il pas temps pour Logan de laisser quelqu’un prendre possession non seulement de son corps, 
mais surtout de son cœur ?

L’avis de Jojo : Un troisième tome parfait encore une fois. Chapeau l’artiste, nous retrouvons 
nos deux héros plus impliqués dans leur relation, plus amoureux, plus passionnels. Des 
personnages secondaires plus présents, notamment avec Cole et Rachel. Tate va se lancer dans un 
nouveau projet professionnel, et Logan devoir faire face à un événement tragique qui va mettre 
à mal sa confiance en lui et ses sentiments pour Tate. Encore un coup de cœur que je garde bien 
au chaud dans la bibliothèque !!! 

Ça a commencé quand Flore a fait brûler sa confiture de groseilles. Ou alors, quand son père l’a appelée à 
l’aide, coincé entre les branches du vieux pommier. En fait, non, ça a vraiment commencé quand ses amis l’ont 
inscrite au concours de confitures. Oui, c’est à partir de ce moment-là que la vie de Flore a pris un tournant 
inattendu. Car la jeune mère célibataire presque trentenaire doit faire face à un obstacle de choix : confectionner 
une confiture aux figues… sans figues. Mais si les précieux fruits ont déserté les étals des marchés du Sud-
Ouest, on chuchote que Corto possède quelques arbres pour sa consommation personnelle ; Corto, le beau 
jardinier ténébreux que tous les habitants du village considèrent avec méfiance. Et pour cause : il est tatoué et 
dégage une aura de mystère et de danger. Alors, oui, ça a commencé comme ça, avec un concours de confitures, 
une pénurie de figues et Corto.

L’avis de Magaloche : Quand j’ouvre un livre d’Angéla Morelli, je sais que je vais rire 
toute seule. Il arrive toujours des situations cocasses à ses héroïnes ! Je lis très peu d’auteurs 
francophones, mais j’adore quand l’histoire se passe en France. Ça sonne plus juste. Ses 
personnages sont assez réalistes, même si je trouve que la première scène de sexe entre Corto 
et Flore est un peu trop parfaite ;) En général, je préfère la narration à la troisième personne, car 
j’aime savoir ce que le héros ressent. Mais être dans la tête de Flore permet de mieux la comprendre. Ayant le 
même âge qu’elle, je me sens moins seule quand je pars dans certains délires ! lol J’ai eu une petite frayeur dans 
la deuxième partie du roman, mais tout s’est arrangé comme je le souhaitais A



Y22

La sélection VF

La fille dans l’ombre 
(After she’s gone) 

Lisa Jackson
Harper Collins - Poche

09/05/2018
576 pages

En plein tournage du film Dead Heat, la doublure de la star hollywoodienne Allie Kramer  
s’effondre : l’arme utilisée par son partenaire était réellement chargée. Pour Cassie Kramer, la sœur 
d’Allie, et scripte sur le tournage, il ne fait aucun doute qu’Allie était visée. Allie qui, inexplicablement, ne 
s’est pas présentée sur le plateau le lendemain. Les premiers soupçons de la police se portent logiquement 
sur Cassie. Elle, la fille instable qui n’a pas réussi, l’éternelle jalouse de sa brillante cadette, est forcément 
à l’origine de la disparition de sa sœur…

L’avis de Magaloche : J’adore les thrillers de Lisa Jackson. Quand je lisais ses romans 
dans la collections Best-Sellers, je savais que j’allais passer un bon moment. C’est pourquoi, 
quand j’ai vu son roman en VO qui me tendait les bras, j’ai sauté dessus. Je voulais améliorer 
mon niveau d’anglais avant d’interpréter des conférences au FRF. J’ai commencé le livre 
en mars 2017. J’ai lu quelques dizaines de pages, puis je l’ai reposé car je n’arrivais pas à 
rentrer dans l’histoire. Je ne sais pas exactement pourquoi, mais j’avais l’impression que ça 
ne sonnait pas juste. J’ai repris ma lecture en décembre 2017, en me disant que je devais 
le finir un jour ou l’autre. L’histoire trainait en longueur. Il y avait trop de suspects, j’étais 

perdue. Quelques chapitres avant la fin, j’ai eu une révélation qui s’est avérée, mais c’est arrivé comme un 
cheveu sur la soupe. La fin est trop précipitée. Selon moi, il y a 150 pages de trop. J’ai fini le livre en janvier 
2018. Presque un an pour un livre, c’est un record. En français je l’aurais lu sans interruption, mais j’aurais 
probablement eu la même impression mitigée. Harper Collins l’édite en thriller, mais c’est tout de même une 
romance car le couple est assez présent et il y a évidemment un HEA !
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Unité d’élite
(Five minutes longer)
Victoria Sue
MxM Bookmark
30/04/2018
356 pages

H.E.R.O, tome 1

En devenant un humain augmenté, Talon Valdez savait que sa vie et ses rêves étaient terminés. Détestés, 
traités avec suspicion et souvent enfermés, les augmentés étaient perçus comme des monstres. Ils étaient 
méprisés par le public et on ne leur faisait jamais confiance pour servir dans l’armée ou dans n’importe 
quel autre organisme des forces de l’ordre. Des années plus tard, Talon a l’opportunité de monter une 
unité d’élite composée d’humains augmentés qui sera mise au service du FBI, mais sous une condition 
non négociable : chaque augmenté devra faire équipe avec un humain ordinaire. Finn Mayer rêve 
de rejoindre le FBI depuis qu’il a quatorze ans. Il a fait tous les sacrifices possibles pour y arriver, y 
compris vivre avec sa mère égoïste et son frère homophobe et tyrannique, et renoncer à avoir un petit 
ami. Mais sa dyslexie non diagnostiquée a coupé court à ses aspirations. Sa dernière chance est de faire 
équipe avec Talon, un augmenté aux capacités létales qui ne fait pas confiance aux humains ordinaires 
pour garder les secrets de ses semblables et qui veut voir Finn échouer. Finn dispose de quatre semaines 
pour se montrer à la hauteur aux yeux de ses coéquipiers. L’équipe a quatre semaines pour faire ses 
preuves auprès du public. Et quand un autre groupe menace leur succès ? Et que leurs vies sont mises en  
danger ? Ils ont quatre semaines pour survivre.

L’avis d’Evonya : Cette histoire d’augmentés m’a fait penser aux X-men, ce qui 
explique un peu pourquoi je me suis laissé tenter par ce roman. Mais cette impression 
surnaturelle s’estompe assez vite, je trouve, pour laisser place à une intrigue mêlant action, 
testostérone et quelques passages intimes (je trouve qu’il n’y en a pas beaucoup d’ailleurs). Comme c’est 
le premier tome d’une série, l’auteur a dû nous présenter le contexte  : une société qui a vu apparaître 
dans les années 70 un phénomène nouveau, tout d’un coup des humains ont vu leurs capacités physiques 
multipliées après l’apparition d’une cicatrice violette sous l’œil. Que faire d’eux ? Doit-on les considérer 
comme une menace  ? Il y a ensuite des personnages récurrents qui auront certainement leur propre 
histoire : nous faisons connaissance avec Talon, Sawyer, Gaël, Vance et Eli, tous des augmentés qui rêvent 
de mettre leurs pouvoirs au service du FBI. Mais comme la société n’est pas prête à les accepter dans ce 
type de rôle, car les préjugés contre eux sont puissants, il faut trouver une solution. Et la solution s’appelle 
Finn, un humain sans pouvoir, dyslexique, aux résultats moyens mais à l’esprit aiguisé, courageux et 
fiable. Il doit travailler comme coéquipier de Talon et prouver que leur paire fonctionne. Si cela marche, 
alors d’autres augmentés, comprenez Sawyer, Gaël and co, pourront à leur tour bosser en binôme avec 
un humain ordinaire. Or Talon n’y croit pas, et dès que Finn se présente, il cherche surtout à le faire 
échouer, ce qui est d’autant plus difficile qu’il est tout de suite attiré par lui. D’ailleurs, je le comprends, 
j’ai beaucoup aimé Finn. C’est le personnage le mieux construit de l’histoire : il est attendrissant sans être 
pour autant niais. Plein de bonne volonté et tenace, courageux sans être téméraire, et surtout prêt à aimer 
sans conditions Talon qui, de son côté, tergiverse beaucoup, un peu trop même. Nous avons donc un début 
de série sympathique, reste à confirmer cette impression par la suite.
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Pour la haute société londonienne, Lady Isabel Morrow 
est irréprochable. Mais la vérité est rarement aussi 
simple. Bien que l’aventure passionnée de la jeune 
veuve avec le séduisant Bow Street Runner Callum 
Jenks se soit terminée amicalement, il y a des mois de 
cela, elle a maintenant besoin de son expertise. Il semble 
que le défunt mari d’Isabel, un marchand d’art respecté, 
refourguait des faux. Si ces méfaits sont révélés, les 
perspectives de mariage de sa jeune cousine – à présent 
pupille d’Isabel – seront ruinées. Pour la seconde fois, 
Isabel bouleverse le monde bien ordonné de Callum. Il 
est résolu à l’aider à remplacer les faux par les chefs 
d’œuvre originaux, en tant que… ami. Mais un ami digne 
de ce nom ne brûle pas de désir, bien sûr, et ne vole pas 
de baisers lors de courses poursuites à la tombée de la 
nuit. Et un ami n’attire pas une dame comme il faut dans 
une aventure passionnée après l’autre. Le plan d’Isabel 
met le cœur de Callum à rude épreuve, tout comme sa 
loyauté. Mais face à un plaisir aussi grisant, le vrai crime 
serait de résister.

L’avis de Rinou : Quel ennui ! J’ai dû me 
forcer pendant la plus grande partie du livre à 
continuer, tellement les personnages et l’histoire 
ne m’inspiraient rien. Sans compter les situations 
peu crédibles, comme une lady qui grimpe à la 
corde le long d’une façade.

Chronique complète sur le forum 
https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/
theresa-romain-lady-rogue-t8579.html

March Lawson n’a jamais eu beaucoup de chance, et 
dans une tentative désespérée pour sauver sa famille, 
elle s’est fait passer pour le marquis de McCalpin. Mais 
quand elle est convoquée à une rencontre avec le marquis 
en personne, March s’attend à être jetée en prison… 
pas envoûtée par ses cheveux noirs et ses yeux saphir. 
Michael Cavensham, marquis de McCalpin et héritier du 
duc de Langham, se trouve attiré par March, malgré le 
jugement de ses pairs. Il n’est pas sûr de pouvoir lui faire 
confiance, en particulier à cause du secret qui pourrait les 
ruiner, sa famille et lui-même. Mais la société conspire 
pour les séparer, et quand March est accusée de ne pas 
être celle qu’elle prétend, Michael va-t-il la rejeter ou se 
battre pour la femme qu’il en est venu à aimer ? 

L’avis de Rinou : Une histoire toute 
mignonne dès le départ, avec des personnages 
attachants et une héroïne particulièrement 
forte. Le couple est bien trouvé et ils vont bien 
ensemble. J’ai vraiment aimé les interactions 
entres les personnages principaux et leurs fratries 
respectives. Néanmoins je regrette que le héros 
ne rampe pas plus pour se faire pardonner.

Chronique complète sur le forum 
https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/
viewtopic.php?f=7&t=8582

Lady rogue
Theresa Romain

Zebra 
24/04/2018

The royal, tome 3

The luck of the bride
Janna MacGregor 
St. Martin’s Paperbacks 
01/05/2018 
 
The Cavensham heiresses, 
tome 3
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Ellie Thomas devait être seulement la mère porteuse du bébé 
qui grandit dans son ventre, mais lorsque sa meilleure amie 
la laisse tomber, tout change. Dès la naissance de son fils, 
Ellie sait qu’elle sera incapable de le confier à une autre  ! 
Mais la seule personne vers laquelle elle puisse se tourner 
pour demander de l’aide est le médecin qui l’a accouchée. Le 
docteur Luke Gilmore n’a pas eu une enfance facile, mais il 
souhaite instinctivement protéger Ellie et son bébé. Il n’était 
que de passage, et voilà qu’il vient peut-être de trouver une 
raison de s’attarder.

L’avis de Magaloche  : J’ai rencontré Alison 
Roberts au FRF 2017. J’ai donc évidemment pris ses 
livres offerts au Meet and greet. Pauvre Ellie, il lui 
arrive de ces péripéties ! Heureusement que Luke est 
là ̂ ^ Les scènes médicales sont bien décrites. L’auteur 
donne assez de détails pour qu’on les comprenne, 
mais pas trop pour ne pas perdre les lectrices. Le 
bébé me rend complètement gaga <3 Pour conclure, 
une romance bien écrite, même si je trouve que leur 
amour se développe trop rapidement.

Lennon McCartney n’est pas un homme brisé. Parce qu’être 
brisé implique d’avoir été normal un jour. Quand un horrible 
accident le prive de ce qu’il aime – son talent de batteur 
intense et explosif – Lennon n’a plus qu’une existence 
enchainée à une mère abusive, et une culpabilité écrasante 
à propos d’un passé tragique. Une vie dont il ne veut pas. 
Le docteur Georgia Starr est une légende. Elle est l’une 
des neurochirurgiennes les plus brillantes du monde, issue 
d’une longue lignée de médecins new-yorkais respectés. Sa 
vie tourne autour de cas médicaux complexes, elle apporte 
du soulagement et de l’espoir à des enfants malades. Mais 
le problème qu’elle ne peut résoudre, c’est comment vivre 
sa propre vie. Comment se débarrasser du fardeau d’être la 
fille d’un homme élitiste et arrogant. Comment être libre. 
Est-ce qu’un homme qui déteste sa vie et une femme qui a 
désespérément besoin de vivre peuvent trouver les réponses, 
et l’amour, l’un avec l’autre ?

L’avis de Fabiola : J’ai beaucoup aimé et s’il ne 
m’avait pas manqué un vrai HEA (ici j’aurais aimé 
savoir comment se termine l’histoire entre l’héroïne 
et ses parents) je lui aurais mis la meilleure note 
possible. Cette histoire a des thèmes assez durs, donc 
il faut avoir le cœur accroché. Le grand plus pour 
moi : la relation « simple » entre les héros. A lire. 

Chronique complète sur le forum :
https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/
scarlett-cole-lennon-reborn-t8571.html 

The surrogate’s 
unexpected miracle 

Alison Roberts
Harlequin 

01/07/2017

Lennon reborn 
Scarlett Cole
St Martin’s Press 
01/05/2018

Preload, tome 4

La sélection VO
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Mark Redmond est importateur de matériel de plomberie. 
Ou peut-être vendeur de logiciels fiscaux. Tout ce qui peut le 
faire paraitre inoffensif, alors qu’il est l’un des hommes les 
plus dangereux de la planète. Lors d’un voyage d’affaires à 
Paris, il rencontre la belle et chic Harper Kendall. Après une 
nuit incendiaire au Ritz, il n’a pas envie de la laisser partir, 
même si ça implique de passer la journée au Louvre. L’art 
n’est pas son truc, mais il est prêt à faire une exception pour 
Harper. C’est alors que le danger frappe, et ça c’est son truc. 
Il ne va pas laisser quoi que ce soit arriver à Harper, pas 
tant qu’il est en vie. Harper Kendall n’aime pas les hommes 
d’affaires fades, alors pourquoi est-elle si attirée par Mark 
Redmond ? Il n’est pas son type, et pourtant… il suffit d’une 
nuit torride pour la convaincre que peut-être il l’est. Quand 
leurs vies sont en danger, Harper découvre ce que signifie 
avoir un homme extrêmement dangereux pour la protéger 
et l’aimer.

L’avis de Fabiola : Certaines n’ont pas aimé la 
couverture, disant que le héros faisait trop jeune. 
C’est aussi mon avis. Mais quand on commence le 
livre, on tombe à 100% dans une histoire typique de 
Lisa Marie Rice  : héros déterminé, héroïne qui se 
laisse charmer. J’ai été surprise par le côté suspense 
car LMR nous embarque dans une intrigue à laquelle 
je ne m’attendais pas du tout et que je tairai ici. 
L’histoire entière se situe à Paris et on voit bien que 
l’auteur y est déjà venue. 

Chronique complète sur le forum : 
https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/lisa-
marie-rice-charade-her-billionaire-paris-t8584.html 

Quand Frankie Newman, à demi loup-garou, reçoit un mail 
d’un membre de sa famille dont elle ignorait l’existence, un 
secret est dévoilé : enfant, Frankie a été témoin de l’assassinat 
de sa mère par son père… qui s’est ensuite donné la mort. Elle 
a été arrachée à sa meute par la famille humaine de sa mère, 
et le traumatisme a été effacé de sa mémoire. Réalisant qu’on 
lui a menti toute sa vie, elle ne s’est jamais sentie aussi seule. 
Jusqu’à ce qu’elle détecte l’odeur d’un vieil ami. Une odeur 
chaude et familière, et enivrante. Trick Hardy, exécuteur de 
la meute du Phoenix, sent le courant d’attirance mutuelle 
lorsqu’il revoit Frankie. Il sait immédiatement qu’elle est sa 
véritable âme soeur. Mais il sait aussi que, vu sa fragilité 
actuelle, il doit avancer avec prudence, malgré la violence de 
son désir. Même si Frankie est sensible aux airs de ténébreux 
mâle dominat de Trick et au désir qui flambe entre eux, 
sa priorité du moment est son passé, pas son avenir, aussi 
tentant soit-il. Mais alors que d’autres secrets sont révélés 
et que sa vie est menacée, Trick fera tout ce qui est en son 
pouvoir pour la garder près de lui, et en sécurité. Après tout, 
telle est leur destinée.

L’avis de Jojo : Encore une fois, Mrs Wright l’a 
fait. Elle nous fait redécouvrir les anciens membres 
du Pack en nous présentant Trick et Franckie. Et 
c’était parfait. Juste deux petits bémols selon moi, 
ils tombent un peu trop vite amoureux et découvrent 
qu’ils sont âmes soeurs, j’adore quand ils ne veulent 
pas voir la vérité en face, cela donne lieu à des 
échanges piquants. Et le deuxième c’est la guerre 
que veut déclencher un autre pack. A part cela, j’ai 
adoré le fait que Trick ait été avec des hommes avant, 
mais qu’il arrive à la rassurer sur leur relation. Peut-
être que Suzanne Wright va écrire un M/M, qui sait. 
Encore une fois je vais désespérément attendre un 
autre livre. Un tome parfait, dans la continuité de la 
série.

Charade – Her 
billionaire : Paris 

Lisa Marie Rice
Autoédition 
18/05/2018

Her billionaire, tome 1

Wild hunger
Suzanne Wright
Montlake Romance
29/05/2018

La meute du Phoenix, 
tome 7

La sélection VO
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Harlequin : 
40 ans 

d’amour !
En 1978 Harlequin s’installait en France  : quarante ans 
déjà ! C’est le moment ou jamais de revenir sur cette longue 
histoire d’amour avec les lectrices, et pour cela nous avons 
posé quelques questions… pas trop indiscrètes on l’espère…

Pour l’occasion, l’éditeur a crée un site spécial :  
www.harlequin40ans.fr

Ont participé à cet entretien  : Karine Lanini (directrice 
éditoriale Harlequin), Clara Gourgon (éditrice), Emma 
Sesillo (éditrice), Claire Lauxerrois (chef de produit), Danaé 
Tourrand-Viciana (responsable éditoriale). 

http://www.harlequin40ans.fr


En quoi Harlequin a-t-il évolué ces 40 
dernières années ?  
 
En 40 ans, Harlequin a imposé sa marque à la romance 
française. En 1978, nous avons été le premier éditeur 
à publier des romances modernes, enlevées, sexy, 
et à proposer de nombreuses nouveautés chaque 
mois  : pour les lectrices françaises, plutôt habituées 
aux romances du type de celles de Barbara Cartland, 
autant dire que ce fut une révolution ! A partir de là, 
Harlequin n’a jamais cessé d’évoluer, au rythme de la 
société et des tendances, dont les romances publiées 
se sont fait le reflet. Ainsi, les lancements de nouvelles 
collections – et il y en eut de très nombreuses en 40 
ans  ! –, ont toujours correspondu à une attente des 
lectrices ou à une évolution des goûts. 

Si nous avons su suivre les tendances, nous avons aussi 
constamment innové, par exemple en développant 
très tôt notre offre numérique et en publiant 
l’intégralité de nos romans en e-book et en papier dès 
2008, mais aussi en étant les premiers à faire 
le pari de publier des auteures françaises, 
avec le programme HQN. C’est ce 
qui nous a permis de découvrir des 
auteures comme Emily Blaine, 
Angéla Morelli ou N.C. Bastian, 
et, aujourd’hui, notre communauté 
d’auteures françaises constitue 
l’une de nos plus grandes fiertés.

40 ans de romance, mais 
aussi 40 ans d’évolution des 
codes amoureux  : pouvez-vous nous 
en dire plus ? 

Si la romance reste le point central de nos histoires, 
les codes amoureux qui y figurent ont bien changé 
depuis 40 ans… Ainsi, dans le premier roman 
Harlequin publié en France (Complainte sicilienne), 
on constate très vite que le héros est le seul maître 
de la maison. L’héroïne – jeune et naïve – n’a 
qu’à bien se tenir  ! Aujourd’hui, on peut 
se targuer d’avoir des héroïnes bien plus 
émancipées. Des femmes à la vie bien 
remplie, qui travaillent et qui n’ont 
pas peur des hommes. 

Pour autant, la relation amoureuse  
elle-même ne change pas, et reste 

toujours explosive et conflictuelle  : sans véritable 
conflit, pas de romance réussie ! Quels que soient les 
rapports sociaux des personnages, ils sont d’abord 
opposés dans l’amour, qui les prend par surprise et les 
oblige à aller dans une direction vers laquelle ni l’un 
ni l’autre ne souhaite aller : l’héroïne est attirée malgré 
elle par un homme à qui tout l’oppose ; le héros est pris 
au piège de sentiments qu’il commence par nier, car il a 
l’impression qu’ils le mettent en position de faiblesse. 
Et, évidemment, le sel des romans tient à la manière 
dont les personnages parviendront à surmonter ces 
obstacles pour aller vers le happy end. 

Parlez-nous de l’évolution des héros et des 
héroïnes, qui a le plus changé, lui ou elle ? 
 
C’est assez variable d’une collection à l’autre, mais 
d’une manière générale, on peut dire qu’en 40 ans 
l’héroïne à beaucoup plus évolué que le héros, car 
le héros est une émanation fantasmatique alors que 
l’héroïne est le reflet de la société. Et il semble que la 
société évolue plus vite que les fantasmes !

Si le héros d’aujourd’hui pianote sur son iPhone plutôt 
que sur son Minitel, sa vérité psychologique 

n’a que peu évolué : il est toujours plutôt 
dominateur et en position d’autorité - que 
ce soit par sa position sociale (prince, 
milliardaire) ou ses qualités propres 
(médecin, garde du corps, etc.). Tout 
dans son passé et sa personnalité le porte 
à la méfiance et c’est souvent ce qui est à 

l’origine du quiproquo ou du conflit avec 
l’héroïne. L’héroïne, elle, a évolué en 

même temps que la société dont 
elle est le reflet, notamment 

en ce qui concerne son 
quotidien, ses centres 
d’intérêt et ses valeurs. 
Ainsi, il n’est pas rare 
que nos héroïnes aient de 
fortes convictions et soient 

engagées socialement, elles 
sont aussi plus souvent dans 

une position d’indépendance - et 
même de succès – financier qu’il y a 

40 ans.

Elles ont vécu avant leur rencontre 
avec le héros et peuvent même 
avoir un passé sentimental. Ce 
qui est important c’est qu’elles 
se rendent finalement compte que  
cet amour n’avait rien de comparable à 
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celui qui les unit au héros !
 
La longueur des romans a aussi évolué au fil du temps, 
à quoi est-ce dû ? 
 
L’évolution est vraiment variable en fonction des collections. Un roman de la 
collection Azur, par exemple, fait toujours le même nombre de pages qu’il y a vingt 
ans, car cela fait partie de ses codes  : ce sont des romans assez courts, donc très 
rythmés par des rebondissements liés à un conflit amoureux intense. En revanche, 
ce qui a changé, c’est la multiplication de romances qui n’appartiennent pas à une 
collection particulière (Blanche, Azur, Passions…) : leurs auteurs ont toute latitude 
de développer des histoires plus longues, généralement en donnant plus d’épaisseur 
et de place dans l’histoire aux personnages secondaires, qui deviennent essentiels au 
récit – alors que dans les séries plus courtes, ils sont rarement présents, et quand ils 
le sont, ils sont rapidement esquissés.  

Et les lectrices, qu’est-ce qui a changé chez elles en 40 ans ? 
 
Dès le départ, des communautés de lectrices se sont créées autour de la romance, 
car c’est un genre fédérateur. On aime, ou on n’aime pas la romance, mais quand 
on aime, on a envie de partager cet amour avec ceux (et surtout celles !) qui nous 
entourent. Dès le départ, Harlequin a encouragé ce sentiment d’appartenance à une 
communauté en créant un service dédié à ses lectrices, et, très vite, les lectrices 
ont commencé à se transmettre leurs romans préférés entre copines ou de mères en 
filles, créant un lien fort autour de la romance. Et c’est sans doute là qu’a eu lieu le 
changement le plus important du côté des lectrices : avec l’apparition des premiers 
forums au début des années 2000, et des réseaux sociaux, cette communauté, 
d’informelle, est devenue très active, influente et structurée, créant un espace 
d’expression et d’échange totalement inédit autour de la romance.
 
Et en 40 ans, qu’est-ce qui n’a pas changé du tout ? 
 
Ce qui n’a pas changé, c’est la recherche de la diversité et de la nouveauté dans nos 
publications, afin de satisfaire les goûts des lectrices, et leur immense appétit de 
lecture. Nous avons à cœur de proposer une offre riche, constamment renouvelée, et 
qui suscite toujours autant d’émotions chez nos lectrices, car nous savons que c’est 
ce qu’elles y cherchent en premier lieu. C’est l’autre aspect qui n’a pas changé en 
40 ans : notre volonté d’éditeur d’être proche de nos lectrices et de leur apporter les 
livres qu’elles aiment. 
 
Pour ces 40 ans, qu’est-ce qui est prévu ? 
 
Pour ces 40 ans, nous avons voulu célébrer le caractère intemporel des histoires 
d’amour que nous publions en rééditant dans un format très moderne certains des 
plus beaux textes issus de nos collections traditionnelles. Nous avons donc demandé 
à six illustrateurs talentueux de nous livrer leur propre vision d’Harlequin, sans leur 
imposer aucune contrainte, et le résultat nous plait beaucoup. Ainsi, c’est Pénélope 
Bagieu qui a réalisé la couverture de Mon patron et moi, de Carol Marinelli, une des 
auteures phares de la collection Azur. 

Mais comme nous sommes avant tout tournés vers l’avenir, nous 
profitons aussi de cet anniversaire pour lancer dès juin une nouvelle  
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collection : Magnetic. C’est une collection résolument moderne, très glamour et 
sexy. Les héroïnes n’ont pas froid aux yeux et nous emportent dans leurs aventures 
à la fois émotionnelles et sensuelles. Nous sommes très fiers de cette nouvelle 
collection, qui s’inscrit parfaitement dans l’air du temps, notamment grâce à des 
couvertures à la fois sobres et stylisées.

Et puis, bien sûr, nous avons organisé une magnifique exposition richement illustrée, 
« Harlequin, 40 ans d’histoires d’amour » dans le cadre du salon du livre de Paris, 
en mars. 
 
Quelles tendances imaginez-vous pour les 40 prochaines 
années ? 
 
Pour les prochaines années, on peut imaginer une diversité d’héroïnes encore plus 
vaste que ce qu’elles peuvent être à l’heure actuelle : des femmes imparfaites, des 
décomplexées, des femmes métissées, des femmes plus âgées… bref, des femmes 
qui ressemblent de plus en plus aux femmes « de la vraie vie ».
Mais on peut surtout faire le pari que c’est au sein de la romance française que vont 
émerger les prochaines tendances, et que ce genre longtemps associé à l’univers 
anglo-saxon va devenir beaucoup plus français. Les romancières américaines auront 
toujours un talent fou pour imaginer des romances universelles, qui fonctionnent 
d’un bout à l’autre de la planète, mais les auteures françaises sauront mieux parler des 
problèmes qui concernent leurs concitoyennes et instaurer une proximité complice.  

On peut aussi imaginer des romances où nous verrons émerger un discours féministe 
plus engagé, complètement dans l’air du temps, et nécessaire – peut-être à travers 
des romances davantage tournées vers l’anticipation ? 
 
Pouvez-vous nous brosser un tableau de l’évolution des 
couvertures en 40 ans ? 
 
Les couvertures ont aussi évolué avec leur temps, même si leur promesse n’a pas 
changé en 40 ans : représenter au mieux le contenu du livre et permettre aux lectrices 
de se projeter dans l’histoire d’amour. Du dessin, les couvertures sont devenues des 
photos aux cadres idylliques, et sont aujourd’hui des photos beaucoup plus réalistes 
de mises en situation des personnages. Le lieu et le paysage de la photo ont laissé 
place aux attitudes des protagonistes que l’on souhaite aujourd’hui représenter au 
mieux sur nos couvertures.
 
Quels sont vos meilleurs souvenirs depuis que vous travaillez 
pour Harlequin ? 

Claire Lauxerrois : 
Les rendez-vous avec nos bloggeuses (Harlequeen’s day) qui sont toujours des 
échanges très agréables et francs.

Karine Lanini : 
En plus de douze ans, j’ai énormément de souvenirs avec Harlequin. Mais si je ne 
devais en retenir qu’un, ce serait la première signature à laquelle j’ai accompagné 
Emily Blaine, à Montpellier. Ça devait être en 2015, et même si je savais qu’Emily 
avait conquis de nombreuses lectrices, je n’avais pas vraiment conscience de ce 



que ça représentait, en vrai. Quand j’ai vu les files de lectrices qui patientaient 
pendant des heures, et quand j’ai découvert la chaleur des échanges qui se nouaient 
entre elles et Emily au moment où leur tour arrivait enfin, j’ai compris que quelque 
chose d’assez inédit était en train de se passer autour de la romance. Quelque chose 
qui n’existe pas pour les autres genres littéraires : un lien, une bienveillance, une 
qualité de rencontres que j’ai retrouvés à chaque fois que j’ai accompagné une de 
nos auteures en signature, et, bien évidemment, au salon du livre et au Festival du 
Roman Féminin. Travailler dans le monde de la romance, c’est se plonger dans un 
univers positif qui fait un bien fou !
 
Clara Gourgon : 
Mon premier salon du livre avec Harlequin. J’ai été très agréablement surprise par la 
gentillesse et la simplicité des auteures présentes sur le salon. Idem avec les lectrices, 
qui ont des étoiles qui brillent dans les yeux lorsqu’elles découvrent nos nouveautés 
et font signer leurs livres à leurs auteures préférées. Je crois que la communauté 
Harlequin est la plus généreuse et l’une des plus soudées du milieu du livre, et c’est 
vraiment super d’en faire partie en tant qu’éditrice.
 
Emma Sesillo :
Je suis particulièrement fière des volumes relookés par des illustrateurs de talent 
pour nos 40 ans. Ces objets collector nous ont demandé beaucoup de travail, mais 
pour un résultat simplement magnifique ! Les dessins amènent un souffle nouveau, 
une fraîcheur sur la marque qui souligne une fois de plus notre capacité à nous 
remettre sans cesse en question pour moderniser nos livres.
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Louise fl eurit les mariages, Loïc, lui,
les brise. Elle a croisé sa route et n’a 
pas très envie de le revoir. Entre eux 
commence une course poursuite dont 
personne ne peut deviner jusqu’où elle 
les mènera...

C’est sûr,
il ne va pas

lui faire
de fleur !

Louise fl eurit les mariages, Loïc, lui,
les brise. Elle a croisé sa route et n’a 
pas très envie de le revoir. Entre eux 
commence une course poursuite dont 
personne ne peut deviner jusqu’où elle 
les mènera...

C’est sûr,
il ne va pas

lui faire
de fleur !
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En France, en 2016, 
selon une étude menée 

par Babelio, 6 % des 
hommes avouaient lire 

de la romance. 
J’entends par là de la romance traditionnelle, à savoir un 
couple formé par un homme et une femme. Et j’utilise 
le verbe avouer, parce que je suis persuadée qu’ils sont 
beaucoup plus nombreux, mais que la majorité ne le dirait 
jamais, même sous la torture. Avec la présence de Léon de 
Griffes au Festival du Roman Féminin 2018, nous avons 
souhaité parler des hommes qui en écrivent.

On peut clairement distinguer trois catégories, et les 
auteurs sont en définitive peu nombreux.
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L’utilisation d’un pseudonyme 
féminin
Alors qu’il y a bien des siècles, les femmes utilisaient 
des pseudos masculins pour se faire publier, 
la tendance a changé avec la romance, 
probablement parce que c’est une affaire 
de femmes. Ainsi, nous pouvons trouver 
quelques hommes qui ont décidé de, et réussi 
à, se faire publier de cette manière. 

Le premier et le plus célèbre est sans doute 
Tom E. Huff qui, après avoir écrit pendant 
neuf ans des romans gothiques sous divers 
pseudonymes féminins, a adopté celui de 
Jennifer Wilde en 1976 pour publier de la 
romance historique. Son premier livre, Love’s 
tender fury, a été réimprimé quarante-et-une 
fois au cours de ses cinq premières années de 
publication, et le second, Dare to love, a passé 
onze semaines sur la liste des best-sellers 
poche du New York Times. A cette époque, 
qui voyait la naissance de la romance en tant 
que genre, Jennifer Wilde était aussi célèbre 
que Rosemary Rogers.

Le plus connu chez les fans françaises est 
Harold Lowry, dont les livres sont publiés 
sous le pseudonyme de Leigh Greenwood. Il 
a été traduit en français chez Harlequin, dans 
la collection Blanche, en 2000 (Just what the 
doctor ordered - Un médecin à convaincre) et 
J’ai lu pour elle en 2007 (Jake, titre VO et VF, 
et Born to love - Vivian et le yankee, romances 
historiques).
Dans une interview accordée au site 
Crescentblues.com, l’auteur explique qu’il 
a découvert la romance grâce à sa femme, 
avec Georgette Heyer. Pas étonnant qu’il 
ait commencé par de la romance historique. 
Pourquoi avoir choisi un pseudonyme 
féminin ? Il ne donne pas d’explication, mais 
on connaît la raison. Ce qu’il dit : « J’essayais 
de convaincre ma femme d’écrire un livre. Au 
lieu de quoi elle m’a lancé le défi d’en écrire 
un moi-même. »

Magazine RT Book reviews :  
Y a-t-il quelque chose que vous changez 

délibérément dans votre écriture (le ton, 
l’intrigue, les personnages, etc.) parce 
que votre audience est essentiellement 

composée de femmes ?
Leigh Greewood : Evidemment, je n’écris 
pas le genre de scènes de sexe qu’on trouve 
dans beaucoup de livres destinés à un 
public masculin (cela inclut les westerns 
“pour adultes”), mais je ne change rien 
consciemment. Personnellement, je n’aime 
pas trop la violence et les paroles choquantes, 
mais je ne mettrais jamais de sexe cru ni de 
langage ordurier dans les livres que j’écris. 
Donc la réponse est probablement non, je 
ne change rien parce que mon public est 
essentiellement féminin. Je pense que la 
raison pour laquelle j’ai tenu si longtemps est 
que mon style naturel correspond au lectorat. 

Chez Harlequin et J’ai lu pour elle on peut 
également trouver Roger Sanderson, sous le 
nom de Gill Sanderson, avec pas moins de 
quarante titres dans la collection Blanche, 
dont un réédité dans l’ancienne collection 
Promesses, Lakeland nurse (De l’autre côté 
de la montagne – J’ai lu pour elle 2016 / Le 
médecin aventurier – Harlequin Blanche 
1996). Roger Sanderson est un ancien joueur 
de rugby, et il est publié depuis 1996. Il 
s’exprime à propos de ses débuts sur le site 
dailymail.co.uk : « Ma fille lisait un Mills & 
Boon, et je l’ai pris et lu. J’ai pensé : « Oh, 
c’est intéressant.  » Donc j’en ai lu quatre 
autres. Et ensuite j’ai pensé que j’aimerais en 
écrire un, donc j’en ai lu cinquante autres. » Il 
a choisi le prénom de sa femme pour publier 
ses romans : « J’ai pensé qu’écrire sous un 
nom de femme me ferait mieux accepter, et 
ça a commencé comme un effort conjoint – 
j’écrivais et Gill faisait des objections. Elle 
lit tous mes livres pour chercher les erreurs. »

Marius Gabriel a sorti dix-neuf romances chez 
Harlequin sous le nom de Madeleine Ker, 
à partir de 1983. L’auteur n’est plus publié 
sous ce nom depuis 2006, qui est également 
l’année de sa dernière parution en français. 

On trouve ses livres dans plusieurs collections, dont 
la plupart n’existent plus.

Dossier : Les hommes qui écrivent de la romance
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Marius Gabriel vient de gagner le prix 2018 du 
meilleur roman historique romantique des Romantic 
Novelists’ Association pour son livre The Designer.

A noter que la RNA a attribué le prix 2018 du meilleur 
roman YA romantique à un autre auteur homme, 
Kerry Wilkinson, pour son livre Ten Birthdays. C’est 
la première fois que des hommes remportent des prix 
pour de la romance publiée sous leur propre nom.

L’écriture à quatre mains
Ce cas de figure est déjà plus connu en France, avec 
plusieurs auteurs traduits. Habituellement il s’agit d’un 
couple, une femme et son mari, avec un pseudonyme 
féminin.

• Nikoo et James McGoldrick, sous le nom de May 
McGoldrick pour la romance historique chez J’ai lu 
pour elle, et Jan Coffey pour le romantic suspense chez 
Harlequin dans l’ancienne collection Best sellers.

Aromancereview.com : Vos pseudos ont 
une histoire.  
Pourriez-vous nous la raconter ?
May McGoldrick  : Quand nous avons écrit notre 
premier roman, Penguin pensait qu’on devait avoir un 
pseudo féminin. Nous avons envisagé une centaine de 
noms environ, et ensuite nous avons pensé à la grand-
mère décédée de Jim, une femme de tête qui adorait les 
livres et aurait été une héroïne parfaite pour n’importe 
quelle histoire. Nous avons donc décidé d’utiliser son 
nom, et May McGoldrick est née (ou re-née).
Quand nous avons écrit Trust me once (non traduit), 
il était si différent de nos historiques que nous avons 
décidé de trouver un pseudonyme qui ne créerait pas 
de confusion pour les lectrices qui connaissaient les 
livres de May McGoldrick. Nous avons choisi Jan 
Coffey car Coffey est le nom de jeune fille de Nikoo, et 
Jan l’acronyme de Jim et Nikoo !

• Wendy et Frank Brennan sous le nom d’Emma Darcy 
chez Harlequin : 
Ils ont tardivement déclaré leur lien. Alors que l’auteur 
est publié depuis 1983, en 2009 le site Tandfoneline.
com l’avait interviewé et avait fait cette introduction : 
« Emma Darcy est le pseudonyme de deux partenaires 
d’écriture. Pour les besoins de cette interview, les 
deux auteurs seront appelés respectivement Emma et 

Darcy. » Le couple a accordé très peu d’interviews, et 
Frank est décédé en 1995. Wendy continue à écrire et 
être publiée sous le même pseudonyme.

• Lori et Toni Karayianni sous le nom de Tori 
Carrington – Harlequin.
Allaboutromance.com : Comment 
travaillez-vous ensemble en tant que 
couple ?
Tori Carrington : En bref, je (Lori) suis principalement 
celle qui écrit, Tony est le maître de l’intrigue (pourquoi 
ai-je toujours envie de me prosterner quand je dis 
ça ?). Après avoir essayé plusieurs casquettes au début 
– moi qui écrivais le point de vue de l’héroïne, Tony 
celui du héros, ou en changeant à chaque scène, etc. 
– nous avons trouvé que cette approche fonctionnait 
mieux pour nous, surtout que nous visons le marché 
féminin et, disons que si on écrivait à la manière de 
Tony, il y aurait beaucoup de grattages d’entrejambe, 
de crachats et de preskapoil sur un toit en tôle.
Ceci dit, nos rôles se mêlent souvent. Nous passons 
des jours à faire du brainstorming et à parler des 
éléments du scénario avant de commencer un livre, 
et nous faisons la même chose plusieurs fois pendant 
l’écriture de chaque manuscrit, vous savez, quand les 
personnages regimbent ou que nous avons chacun notre 
instant « eurêka ». Et Tony fait une édition intensive 
pendant le processus, parsemant le manuscrit de son 
esprit coquin et de ses réflexions pertinentes.

• Ilona et Gordon Andrews sont publiés sous le nom 
d’Ilona Andrews, et écrivent de la romance paranormale 
et de l’urban fantasy. Leur série internationalement 
connue et appréciée est celle de Kate Daniels.
Pour Andrews : La clé c’est le compromis.

Ilona :  Nous n’opposons pas vraiment de veto à 
l’autre, nous discutons. Par exemple, aujourd’hui 
nous discutions de noms pour un bébé (dans l’une de 
nos séries) et Gordon en a choisi un qui était vraiment 
bien, mais très proche du nom d’un autre personnage. 
Nous en avons parlé et je disais juste  : « J’aime le 
nom, mais c’est trop proche.» La seule fois où je me 
rappelle avoir été énervée, c’est quand on a dû tuer mon 
personnage préféré. Nous sommes par nature accros 
aux sentiments, aussi pour être capables de créer le 
genre d’état d’esprit dont nous avions besoin, nous 
avons dû sacrifier un personnage, et un personnage 
qui comptait beaucoup. C’était probablement le pire 
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désaccord que nous ayons eu. Je me rappelle avoir 
été très contrariée.
Gordon  : Nous sommes généralement capables de 
convaincre l’autre que ce serait mieux pour le livre. 
Par exemple, dans un autre livre je m’apprêtais à 
tuer un personnage, et elle m’en a dissuadé.
Ilona  : Nous avons converti en bureau ce qui 
était auparavant une salle à manger de 
réception, alors nous pouvons nous asseoir 
à deux mètres l’un de l’autre et dire le 
dialogue à voix haute, au fur et à mesure 
qu’on l’écrit. En général, si c’est le point 
de vue d’une femme j’écris le premier 
jet, si c’est celui d’un homme il écrit le 
premier jet. En gros, nous n’avons pas 
d’ego attaché à ça. Le problème n’est pas 
de savoir si l’un est meilleur que l’autre, 
mais de gagner ensemble, en équipe. Ça 
peut sembler un peu kitch, mais c’est notre 
façon d’aborder la vie. 

• Vanessa Kelly, dont trois romans ont 
été traduits chez Milady Romance, est 
également publiée sous le nom de V.K. 
Sykes, pseudonyme qu’elle utilise quand 
elle écrit avec son mari, Randy Sykes, 
mais dont aucun livre n’est traduit. Vanessa 
Kelly publie de la romance historique et 
V.K. Sykes de la romance contemporaine 
(notamment sportive) et du romantic 
suspense.

Quelquefois, ce sont des collaborations 
entre deux écrivains dont la femme est un 
auteur de romance bien établi. Les deux 
noms sont mentionnés sur la couverture 
et, la plupart du temps, ce sont des auteurs 
qui se connaissent depuis quelques années, 
voire des partenaires d’écriture.

• Sahara Kelly (traduite chez J’ai lu pour elle) et S.L. 
Carpenter : livres non traduits.

• Bob Mayer et Jennifer Crusie (traduite chez 
Harlequin, Presses de la Cité et Milady Romance) : 
ils ont écrit plusieurs romances ensemble, aucune 
n’est traduite. 

•  Lee Goldberg et Janet Evanovich : Bon d’accord, 

ce n’est pas de la romance et je ne sais pas vraiment si 
le couple de la série finira ensemble. Mais Stephanie 
Plum (le personnage créé par Janet) est tellement 
connue que je ne pouvais pas mettre ce duo de côté. 
En tout cas, le premier tome de la série Fox et O’Hare 
est disponible en français chez Pocket sous le titre Le 
casse (The heist).

Lectrices Charleston 2016 : 
Pourquoi avez-vous décidé d’écrire 
ensemble ce roman ? 
Lee Golberg & Janet Evanovich  : Nous 
sommes amis depuis plus de vingt ans, et nous 
avons un sens de l’humour très semblable. 
L’idée est venue lors d’un dîner, alors que 
nous parlions d’un genre de livres que nous 
aimons beaucoup mais qui se fait rare : 
l’aventure-romance. Nous nous sommes dit  : 
« Nous devons en écrire un »… Et nous l’avons 
fait. Et maintenant, nous en sommes déjà au 
cinquième tome !  On s’amuse tellement à 
écrire ces livres ensemble qu’on se demande 
souvent pourquoi on ne l’a pas fait avant.

Pour conclure cette partie, je vais parler d’une 
romance non traduite écrite par Jane Harvey-
Berrick (publiée chez Mxm Bookmark) et 
Stuart Reardon, l’ancien champion de rugby, 
devenu cover model. Auteur et modèle 
s’associent pour cette romance contemporaine 
intitulée Undefeated, parue en janvier 2018. 
Le héros est, bien évidemment… rugbyman. 
Et comme Stuart Reardon est également cover 
model, il est sur la couverture du livre. Il est 
d’ailleurs sur la couverture de son propre 
livre. Vue la popularité de ce champion, il ne 
serait pas étonnant de voir bientôt ce roman en 
français.

Les auteurs hommes qui 
s’assument
Ce sont des hommes et ils écrivent de la romance 
en utilisant un nom masculin (leur vrai nom ou un 
pseudonyme). Le plus connu et le premier est Fabio. 
Après sa longue expérience dans le domaine de la 
romance en tant que cover model, il a publié huit 
romances historiques (dont une en collaboration 
avec l’auteur Eugenia Riley, traduite chez Harlequin) 
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entre 1993 et 1998, qui n’ont par contre jamais été 
traduites en français. Et bien avant Stuart Reardon, 

Fabio était également le cover 
model de ses propres livres.
Le canadien Sylvain Reynard 
publie en 2011 une trilogie 
contemporaine qui devient best 
seller. Intitulée Gabriel’s inferno 
(Le divin enfer de Gabriel), elle 
met en scène un professeur et 
une étudiante. En français, J’ai lu 
pour elle a publié les trois tomes 
en poche entre janvier et mars 
2018 dans la collection Illicit’.

Entre Fabio et Sylvain Reynard, 
peu d’hommes se frottent à ce 
monde féminin qu’est la romance 
et, encore une fois, aucun n’est 
traduit. Depuis, les choses 
ont légèrement évolué. Avec 
l’engouement des lectrices pour 
les romances gay, on peut trouver 
quelques hommes qui se sont 
frayé un chemin vers ce public 
en majorité féminin. Mais selon 
le magazine Têtu, ces derniers 
«  se comptent sur les doigts 
d’une seule main  », ce qui est 
différent des romances lesbiennes 
dont les histoires sont écrites 
par des homosexuelles pour des 
homosexuelles. 

Et en France ?
Ce n’est pas aux Etats-Unis, mais 
dans notre pays, qu’une certaine 
tendance commence à faire son 
apparition. D’un côté nous avons 
des hommes qui utilisent un nom 
masculin et écrivent officiellement 
de la romance, et de l’autre des 
éditeurs qui sont fiers de publier 
des auteurs masculins.

Nous avons pu interroger ceux qui font l’actualité 
en ce moment et poser quelques questions à Marc 
Moritz (Milady Romance), Léon de Griffes (BMR), 
Alex Roussel, Gabriel Simon (tous deux chez 

Addictives) et Stéphane Soutoul (Editions du Petit 
Caveau, Rebelle et Pygmalion). Les réponses étant 
aussi variées que les auteurs, je vous propose de les 
découvrir à la page suivante.

Ce que je peux dire, c’est qu’on est loin de Marc Levy 
à qui nous avions posé cette question en 2007 : « Nous 
pensons que vos livres «Et si c’était vrai ?» et «Vous 
revoir» sont des «romances». Pour vous, quel est le 
genre de ces romans ? » et à laquelle il avait répondu : 
« Celui que chaque lecteur veut bien lui donner. » 
Et on est un peu au-dessus de Gilles Legardinier, 
dont tous les romans sont définis comme des « feel 
good books », alors que deux d’entre eux, Demain, 
j’arrête ! et Ca peut pas rater !, entrent parfaitement 
dans le cadre de la romance contemporaine.

Pour terminer ce dossier, j’ai récemment constaté une 
sorte de retour en arrière, quand je vois le nombre 
d’auteurs aussi bien francophones qu’anglophones 
qui utilisent des initiales ou des prénoms à consonance 
masculine. Certes, dans le cas des hommes publiés 
chez des éditeurs de romance et qui souhaitent garder 
un certain mystère, voire l’anonymat, cela s’explique. 
Comme par exemple R.J. Kaiser, publié dans les 
anciennes collections Best sellers chez Harlequin et 
Rose et Noire chez J’ai lu. Pour les femmes, il serait 
intéressant d’avoir leur avis sur la question.

Fabiola
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MoritzMarc 
1 Ecrivez-vous sous 
votre vrai nom  ? Sinon, 
pourquoi ?
Oh non ! D’abord parce que j’écris 
sous mon vrai nom des choses très 
différentes. Ensuite parce que c’est 
bien plus drôle d’écrire sous un 
nom d’emprunt. On se sent plus 
libre, l’écriture devient un jeu - et 
c’est sans doute bien plus plaisant 
pour les lecteurs comme pour 
l’auteur. 

2 Est-ce qu’il a été facile 
d’être publié  ? Ecrivez-
vous dans d’autres genres 
lit téraires ?
Je ne me suis pas trop posé de 
question pour la publication. Au 
départ, j’ai autopublié «  Le roi 
du plaquage  », au moment de la 
Coupe du monde de rugby. Là 
aussi c’était comme un jeu, pour 
découvrir ce monde que je ne 
connaissais pas - et le résultat a 
dépassé mes espérances. Quelques 
mois plus tard, Milady est venu me 
proposer un contrat. Il n’a pas été 
trop difficile de dire oui…
Sinon, j’écris dans d’autres genres, 
en effet. Un premier roman avait été 
refusé par plusieurs maisons (elles 
avaient bien raison). Le suivant a 
trouvé un éditeur assez vite (non, je 
ne dirai pas où !). 

3 Selon vous, y a-t-il des 
spécificités particulières 
dans le fait d’être un homme 
qui écrit de la romance ? 
Avez-vous l’impression 

d’avoir à faire vos preuves constamment ?
Faire mes preuves, non, mais il est certain que la position est spéciale. Les 
romances les plus réussies comportent souvent un humour de connivence très 
féminin, je me sentirais totalement imposteur si je tentais d’imiter ce ton-là ! 
A l’inverse, il y a forcément un peu moins de clichés dans mes personnages 
masculins. Ca les éloigne peut-être un peu de « l’homme idéal » (qui n’existe 
pas), mais je m’efforce de les rendre désirables quand même...

4 Avez-vous des avis tels que « pour un homme, le livre était 
très bien » ? Qu’est-ce que cela vous fait quand vous avez 
ce genre d’avis ?
Euh… Non, jamais. Peut-être justement parce que je ne tente pas d’imiter 
les romances écrites par des femmes ? Si j’avais ce genre d’avis un jour, je 
serais assez perplexe. 

5 Que pense votre entourage de votre choix de genre 
lit téraire ?
Ça les amuse beaucoup ! Et je sais qu’il y en a (dont quelques hommes) qui 
ont lu « Le roi du plaquage » en cachette. Certaines amies préfèrent ce que 
j’écris en romance à mes autres livres plus « sérieux ». D’autres m’enjoignent 
à être plus érotique, parce qu’au fond la majorité des lectrices sont preneuses 
de scènes à la fois osées et bien écrites...

6 Ecrivez-vous à la première ou troisième personne  ? 
Selon le point de vue du héros, de l’héroïne ou des deux ? 
Pourquoi ces choix ?
C’est une grande question, qui se pose différemment à chaque livre ! Je n’ai 
pas de règle - si je m’écoutais je m’autoriserais même parfois un narrateur 
omniscient, mais il paraît que c’est hors des codes de la romance…
Quant au point de vue de l’héroïne : dans « Le roi du plaquage », je n’ai pas 
donné le point de vue de Margot. Parce que ce n’était pas le projet de départ 
(scoop  : j’étais initialement parti pour écrire une nouvelle…), mais aussi 
parce que j’avais encore cette peur d’être un imposteur - surtout si j’écrivais 
à la première personne. Mais depuis, j’ai développé un projet beaucoup 
plus ambitieux que « Le roi du plaquage  », avec une héroïne qui raconte 
l’histoire à la première personne. Et j’avoue que j’adore ça  ! Reste à voir 
si ce sera « juste » - mes bêta-lectrices m’ont bien rassuré sur ce point. La 
prochaine étape sera peut-être de prendre un pseudo féminin pour voir si je 
suis démasqué… (je plaisante).

7 Depuis combien de temps lisez-vous de la romance ? 
Votre entourage a-t-il toujours su que vous en lisiez ? Quelle 
était ou est leur opinion à ce sujet ?
C’est Angéla Morelli qui m’a fait découvrir la romance - c’était dans un 
autre monde, à l’âge d’or des blogs, et avant qu’elle ne se mette à en écrire. 
Après ça, j’ai co-écrit le scénario d’une comédie romantique (elle ne sera 
probablement jamais tournée, mais je me suis beaucoup amusé), et j’ai 
travaillé un peu avec Angéla quand elle s’est lancée dans « L’homme idéal 
(en mieux) ». Au fond, tout ce que je sais de la romance, c’est à elle que je le 
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dois ! Quant à l’opinion des autres, 
eh bien… A vrai dire, je ne me suis 
jamais posé la question. On lit ce 
qu’on veut, non ? 

1 Ecrivez-vous sous 
votre vrai nom  ? Sinon, 
pourquoi ?
Non, c’est un pseudo. Alors à 
l’origine, j’écrivais surtout (et 
j’écris toujours) de l’érotisme, 
aussi dans un souci d’anonymat 
j’ai préféré me dissimuler derrière 
un pseudo. Mais aujourd’hui, je 
l’ai dit à tout mon entourage, tant 
au boulot qu’en famille, aussi il n’a 
plus vraiment de raison d’être. Mais 
j’aime bien le pseudo, au moins je 
peux le choisir, celui-là ;)

2 Est-ce qu’il a été facile 
d’être publié  ? Ecrivez-
vous dans d’autres genres 
lit téraires ?
Assez, je n’ai pas eu trop de refus, 
je dirais même qu’en ma qualité 
(en est-ce une  ?) d’homme, on 
m’a plutôt ouvert les bras chez les 
éditeurs de romance. J’écris aussi 
en érotisme, là par contre c’est 
beaucoup plus difficile. Et aussi 
de la fantasy, et c’est encore plus 
délicat.

3 Selon vous, y a-t-il des 
spécificités particulières 
dans le fait d’être un homme 
qui écrit de la romance ? 
Avez-vous l’impression 
d’avoir à faire vos preuves 

constamment ?
Pas d’avoir à faire mes preuves non. D’une part je pense qu’heureusement 
tous les hommes (et toutes les femmes) n’écrivent pas de la même manière. 
S’il y avait une échelle de la virilité je ne serais pas tout au bout ^^ D’autre 
part, je trouve que mon approche différente est un contrepoids parfois 
intéressant à certains préjugés ou clichés romantiques.

4 Avez-vous des avis tels que « pour un homme, le livre était 
très bien » ? Qu’est-ce que cela vous fait quand vous avez 
ce genre d’avis ?
Oui, j’en ai lu, je dois dire que ça me fait rire. Etant un homme, justement, 
on ne vit pas aussi souvent qu’une femme ce genre de rhétorique sexiste et 
on est probablement plus à même d’en rire. Peut-être qu’à force, ça me fera 
de moins en moins sourire.

5 Que pense votre entourage de votre choix de genre 
lit téraire ?
Mes potes se moquent gentiment et me proposent des scénarios tous plus 
farfelus les uns que les autres, mes amies me commandent mes livres et me 
soutiennent (parfois en me racontant leurs propres anecdotes qui parsèment du 
coup mes histoires), ma famille m’encourage avec une distance respectueuse 
(c’est moins gênant) et ma petite amie est à fond derrière moi (et souvent la 
première à me trouver les plus terribles des scénarii).

6 Ecrivez-vous à la première ou troisième personne  ? 
Selon le point de vue du héros, de l’héroïne ou des deux ? 
Pourquoi ces choix ?
Ca dépend complètement en fait. Je me tourne de plus en plus vers la première 
personne, parce que dans une relation d’amour c’est beaucoup plus immersif. 
Mais quand j’écris de la fantasy par exemple, je préfère un point de vue plus 
global, plus universel. Vraiment, ça dépend de ce que je vais écrire.
Après, quand c’est une histoire d’amour, pour le moment j’ai toujours fait 
le choix de passer d’un personnage à l’autre, même à la première personne, 
je trouve qu’on peut beaucoup jouer et s’amuser des différences de point de 
vue.

7 Depuis combien de temps lisez-vous de la romance ? 
Votre entourage a-t-il toujours su que vous en lisiez ? Quelle 
était ou est leur opinion à ce sujet ?
Alors vous allez rire, mais je n’en lis quasiment pas. Je lis beaucoup de 
fantasy, de science-fiction, de nouvelles érotiques, mais très peu de romance. 
Je ne sais pas encore pourquoi, j’y réfléchis ;)

de GriffesLéon
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1 Ecrivez-vous sous votre vrai 
nom ? Sinon, pourquoi ?
J’écris sous pseudonyme comme 
beaucoup de romanciers, pour 
protéger ma vie privée, mais aussi 
parce que je travaille dans le domaine 
de l’édition, et que je veux garder une 
séparation entre mes deux activités. 
Alex Roussel, c’est donc moi, mais 
pas tout à fait…

2 Est-ce qu’il a été facile d’être 
publié  ? Ecrivez-vous dans 
d’autres genres lit téraires ?
Je n’ai écrit et publié que de la romance 
jusqu’à présent, même si j’ai des idées
et des projets dans d’autres domaines 
littéraires. J’ai eu de la chance de 
tomber au bon moment pour publier 
Ch’taime moi non plus, ma première 
romance  : mon éditrice (Addictives) 
recherchait un auteur issu du nord 
de la France pour écrire une histoire 
d’amour ancrée régionalement. 
Ça a été le début d’un partenariat 
passionnant autour de ce livre, que 
je me suis beaucoup amusé à écrire 
et qui m’a donné l’envie d’en faire 
d’autres.

3 Selon vous, y a-t-il des 
spécificités particulières dans 
le fait d’être un homme qui écrit 
de la romance ? Avez-vous 
l’impression d’avoir à faire vos 
preuves constamment ?
Effectivement, la grande majorité des 
romances est écrite par des femmes, 
ce qui est assez logique, car elles en 
sont également les premières lectrices. 
Etre un homme est donc une sorte de 
défi, mais ça éveille aussi la curiosité 

des lectrices. Et je vais vous avouer une chose : mon pseudo, Alex Roussel, étant 
ambivalent, je m’aperçois en lisant les commentaires et critiques de mes livres sur 
le web que beaucoup d’entre elles pensent qu’Alex est le diminutif… d’Alexandra !
Ce qui, en un sens, est bon signe, car cela veut dire que j’ai atteint mon objectif : 
me fondre dans la peau et dans les préoccupations d’une femme d’aujourd’hui qui 
cherche le prince charmant…

4 Avez-vous des avis tels que « pour un homme, le livre était très 
bien » ? Qu’est-ce que cela vous fait quand vous avez ce genre 
d’avis ?
Non, honnêtement, je ne me souviens pas d’avoir été confronté à de tels avis. Et si 
je lisais un commentaire de ce genre, je ne m’en offusquerais pas. Les lectrices de 
romance sont de grandes dévoreuses d’histoires en général, et lisent énormément. 
Leurs critiques tombent souvent juste car elles ont une grande expérience du 
domaine et des centaines d’histoires en tête, qu’elles comparent entre elles.
Je prendrais donc ça comme un compliment, en fait.

5 Que pense votre entourage de votre choix de genre lit téraire ?
J’ai dû pas mal justifier ce choix d’écrire des histoires d’amour, car je travaille dans 
un tout autre domaine de l’édition, où il est question de livres de littérature pointue 
ou de sciences humaines (philosophie, sociologie, anthropologie…), mais comme 
j’assume parfaitement ce rôle de romancier « romantique », les réactions autour de 
moi passent de l’étonnement d’abord à la curiosité ensuite, et j’ai souvent suscité 
des envies de lecture auprès de gens qui ne pensaient jamais ouvrir une romance 
de leur vie. Mon entourage a compris qu’écrire de la romance était une forme de 
détente pour moi : je m’amuse, et j’essaie de faire passer un bon moment à mes 
lecteurs.
Et puis, après tout, décortiquer une passion amoureuse dans un roman, ce n’est 
pas si éloigné de l’anthropologie… Il s’agit aussi d’étudier l’Homme et ses 
comportements.

6 Ecrivez-vous à la première ou troisième personne ? Selon le 
point de vue du héros, de l’héroïne ou des deux ? Pourquoi ces 
choix ?
Invariablement à la première personne, au présent, du point de vue de l’héroïne. 
C’est une proposition de mon éditrice au départ, pour rendre le récit le plus vivant 
et le plus dynamique possible, et je trouve ce choix parfait : on est ainsi au cœur 
des choses, dans la tête de la narratrice, et ça permet d’exprimer les émotions du 
personnage, avec justesse, au plus près de sa personnalité, un peu comme si on 
lisait un journal intime. L’inconvénient est qu’on ne peut rien raconter en dehors 
de la présence de l’héroïne : elle est de toutes les scènes. Mais ça permet une vraie 
fusion lecteur/personnage.

7 Depuis combien de temps lisez-vous de la romance ? Votre 
entourage a-t-il toujours su que vous en lisiez ? Quelle était ou est 
leur opinion à ce sujet ?
Je vais vous raconter une anecdote qui est vraie : l’été de mes quatorze ans, j’étais en 
vacances avec ma famille durant un mois entier au Portugal. J’avais pris une dizaine 
de livres avec moi, que j’avais tous dévorés, et je m’ennuyais, à court de lectures. 
Et puis nous avons reçu la visite d’une amie de ma mère, lectrice de romance, qui 

RousselAlex 



Y43

voyageait avec une mallette contenant 
une trentaine de romans d’amour, 
essentiellement des Harlequin. Je 
n’avais jamais lu une romance de ma 
vie (je venais de terminer Du côté 
de chez Swann), mais là, affamé de 
lecture, j’ai littéralement dévoré les 
trente romans en trois ou quatre jours. 
Je n’ai fait que cela de mes journées, 
j’étais comme pris d’une sorte de 
fièvre, et je découvrais avec passion 
un univers entier avec ses codes 
particuliers. Ces livres ont sauvé mes 
vacances (je n’aimais pas aller au 
soleil et je m’ennuyais vraiment), et je 
me suis dit à ce moment-là qu’un jour 
j’écrirais aussi ce genre d’histoire, 
car j’ai vraiment eu le sentiment d’en 
capter l’essence, d’en comprendre les 
rouages.
Et me voilà aujourd’hui, trente 
ans plus tard, avec deux romances 
publiées. J’ai mis le temps, mais j’y 
suis arrivé…
Je n’ai plus jamais vraiment lu de 
romance depuis, pour être honnête, 
mis à part Toi + Moi de mes collègues 
Emma Green, afin d’avoir une idée 
de ce qui se fait de nos jours (mes 
lectures dataient des années 80 quand 
même !), ainsi que les livres d’Angéla 
Morelli, parce que c’est une amie, 
et que c’est elle qui m’a poussé à 
me mettre à l’écriture. C’est un peu 
ma marraine dans ce métier encore 
nouveau pour moi.  

1 Ecrivez-vous sous 
votre vrai nom  ? Sinon, 
pourquoi ?
La véritable question est : 
l’auteur est-il déjà un personnage 
du roman qu’il écrit ? On aime 
tous se réinventer, n’est-ce pas ?

2 Est-ce qu’il a été facile d’être publié ? Ecrivez-vous dans 
d’autres genres lit téraires ?
J’ai eu la chance de tomber sur une éditrice qui aime les pâtisseries orientales 
que je lui amène à chaque fois. Je la soupçonne de ne m’avoir engagé que 
pour ça. 
J’ai bien tenté d’autres genres, mais mon chat n’était pas convaincu du 
résultat (c’est mon premier lecteur). Du coup, je remets sans cesse à plus tard 
mon grand chef d’œuvre littéraire. 

3 Selon vous, y a-t-il des spécificités particulières dans le 
fait d’être un homme qui écrit de la romance ? Avez-vous 
l’impression d’avoir à faire vos preuves constamment ?
Les autrices sont plus décomplexées, plus directes. Et, malheureusement, 
malgré tous mes efforts, je crois qu’on se dit toujours « Ah, c’est écrit par un 
homme ». Vous croyez que j’ai tout de même de l’avenir dans la profession ?

4 Avez-vous des avis tels que « pour un homme, le livre était 
très bien » ? Qu’est-ce que cela vous fait quand vous avez 
ce genre d’avis ?
C’est le moment où je me dis que j’aurais dû signer « Joan Singer », ou un 
truc du genre.

5 Que pense votre entourage de votre choix de genre 
lit téraire ?
Les amies qui me lisent me regardent différemment après...

6 Ecrivez-vous à la première ou troisième personne  ? 
Selon le point de vue du héros, de l’héroïne ou des deux ? 
Pourquoi ces choix ?
Toujours à la première personne, bien sûr ! Quoi de mieux pour y 
croire, pour vivre l’aventure de l’intérieur ? Donc, le plus souvent, 
du point de vue de l’héroïne. Mais vous allez bientôt lire de plus en 
plus de points de vue masculins... Ma revanche en tant qu’auteur  
homme ?

7 Depuis combien de temps lisez-vous de la romance ? 
Votre entourage a-t-il toujours su que vous en lisiez ? Quelle 
était ou est leur opinion à ce sujet ?
Je ne me soucie pas trop de l’opinion des autres sur mes lectures. Il ne 
manquerait plus que ça ! Une fois, un ami a critiqué mon choix de chemise. 
Je lui ai offert la même à son anniversaire.

S i m o nGabriel 
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1 Ecrivez-vous sous votre vrai 
nom ? Sinon, pourquoi ?
Oui, toutes les histoires que j’ai 
écrites jusqu’à présent – qu’il 
s’agisse de romans aussi bien que 
de nouvelles – ont été publiées sous 
mon véritable nom. Je ne vois pas 
de raison particulière pour user d’un 
pseudonyme en ce qui me concerne.

2 Est-ce qu’il a été facile d’être 
publié  ? Ecrivez-vous dans 
d’autres genres lit téraires ?
J’ai eu la chance de ne pas subir le 
parcours du combattant pour être 
publié. Les premiers textes que j’ai 
écrits oscillaient entre romance et 
fantastique. Je les ais soumis à une 
structure spécialisée (Les éditions 
du Petit Caveau) qui les a acceptés. 
Cela m’a permis de collaborer par 
la suite avec des maisons d’édition 
appartenant à divers horizons, telles 
que Pygmalion/Flammarion ou 
Rebelle éditions.

Les projets littéraires sur lesquels je 
travaille touchent à des genres très 
variés tels que la fantaisie urbaine 
(avec ma série en cinq tomes « Anges 
d’apocalypse  »), le young adult (Si 
proche de lui), la romance à suspense 
(Séduction maudite, La proie du 
Papillon), le gothique (la trilogie Le 
cycle des âmes déchues), ou encore le 
fantastique (Je n’aimerai plus). 

Je prends un vrai plaisir à m’approprier 
des styles et genres éclectiques, ceci 
afin que mes histoires apparaissent 
avec le plus d’authenticité possible 
aux yeux des lectrices et lecteurs. Être 
un romancier aux multiples visages 
n’est pas pour me déplaire. Le plus 

important à chaque élaboration de texte consiste à se remettre en question, à respecter 
les codes du genre abordé tout en faisant preuve d’originalité. Le point commun que 
partagent quasiment tous mes récits ? Le désir d’apporter un divertissement. On y 
trouve aussi une touche sentimentale, cette connexion indéfinissable qui peut naître 
entre deux personnes. Mon nouveau roman, « La saveur de l’interdit », prendra la 
forme d’une romance New Adult, un genre auquel je n’avais pas encore touché. 

3 Selon vous, y a-t-il des spécificités particulières dans le fait d’être 
un homme qui écrit de la romance ? Avez-vous l’impression 
d’avoir à faire vos preuves constamment ?
Lorsqu’un homme évolue dans la littérature romancée sous son vrai nom, il doit 
démontrer davantage de pudeur qu’une femme en abordant certains sujets. C’est 
bête à dire mais, quand il débute dans le genre qui nous intéresse aujourd’hui, son 
travail suscite souvent un excès de doute. Pourtant, en écriture, tout n’est qu’une 
question d’empathie et d’imagination. La volonté d’ancrer, de tisser un canevas 
romantique au sein d’une histoire ne change rien à cela. Je ne réfléchis pas vraiment 
au fait qu’il me soit nécessaire ou non de faire mes preuves en élaborant une 
romance. La seule chose à laquelle je sois vigilant, c’est que les personnes friandes 
de sentiments et d’émotions trouvent au final leur compte à travers les aventures 
que je souhaite leur raconter. Mon seul objectif consiste à divertir mes lectrices et 
lecteurs à travers chaque histoire.

4 Avez-vous des avis tels que « pour un homme, le livre était très 
bien » ? Qu’est-ce que cela vous fait quand vous avez ce genre 
d’avis ?
Effectivement, il m’arrive d’en avoir. Ce sont des commentaires pleins de bonnes 
intentions qui me font sourire et qui disent en gros : « Hé, j’ai hésité en voyant 
que c’est un homme qui a écrit cette romance, mais au final je n’en ai plus tenu 
compte en cours de lecture. À sa façon d’écrire et de penser, on dirait vraiment que 
la plume appartient à une femme, c’est bluffant !». Je prends ces retours comme 
le plus beau des compliments. Le truc, c’est qu’encore de nos jours beaucoup de 
gens considèrent que les dames écrivent des romances et les messieurs des polars. 
L’inverse heurte parfois. Une chance que faire bouger les idées reçues soit possible 
à force de persévérance. Un auteur ne devrait jamais se voir cantonné à un unique 
genre.

5 Que pense votre entourage de votre choix de genre lit téraire ?
Mon épouse me conseille et m’apporte un soutien constant. On échange 
énormément ensemble. Ma famille et mes ami(e)s se montrent curieux le plus 
souvent. Je discute volontiers avec mes proches des directions vers lesquelles 
s’orientent mes choix littéraires.

6 Ecrivez-vous à la première ou troisième personne ? Selon le 
point de vue du héros, de l’héroïne ou des deux ? Pourquoi ces 
choix ?
J’alterne entre la première et troisième personne en fonction du roman. En 
ébauchant le synopsis d’une histoire, ce choix narratif s’impose de lui-même. Tout 
dépend du rythme que je souhaite donner aux chapitres. Si la première personne me 
permet d’entrer plus facilement dans la peau de l’héroïne ou du héros, la troisième 
personne a le mérite de prendre de la hauteur vis-à-vis de l’intrigue, des divers 

SoutoulStéphane 



Y47

protagonistes. En ce qui concerne le 
point de vue d’un protagoniste féminin 
ou masculin, là aussi tout dépend du 
roman sur lequel je travaille et de la 
sensibilité que je veux lui insuffler.

7 Depuis combien de temps 
lisez-vous de la romance ? 
Votre entourage a-t-il toujours 
su que vous en lisiez ? Quelle 
était ou est leur opinion à ce 
sujet ?
Cela fait de nombreuses années que je 
perçois la romance comme une lecture 
synonyme à la fois de détente et 
d’évasion. Sa principale qualité, à mes 
yeux, est que la romance se focalise 
avant tout sur les personnages, sur les 
nuances de la séduction. Je ne saurais 
dire avec exactitude quand le goût de 
la littérature romancée m’est tombé 
dessus. Ce dont je me souviens, en 
revanche, c’est que des classiques 
gothiques tels que «  Carmilla  » 
ou «  La morte amoureuse  » m’ont 
initié aux textes sentimentaux. Dans 
un registre différent, «  Le grand 
Meaulnes  » m’a également marqué. 
Je me suis tourné par la suite vers des 
auteures incontournables telles que 
Jane Austen, Charlotte Brontë, Eloïsa 
James et Lisa Kleypas dont je suis fan. 
Mes goûts en matière de lectures se 
veulent éclectiques : j’adore bouquiner 
invariablement du fantastique, du 
thriller, du jeunesse, du YA, etc… De 
toute façon, les romans qui peuvent 
se passer d’une romance, que celle-ci 
soit en retrait ou au centre de l’intrigue, 
sont rares. En ce qui concerne mon 
entourage, pour être franc, je ne fais 
pas vraiment attention à savoir s’il sait 
ce que je lis ou pas. Critiquer ou juger 
les goûts littéraires d’autrui est l’une 
des plus grandes formes d’irrespect 
qui soit. Mon épouse me suggère des 
lectures, partage avec moi ses lectures 
coup de cœur, ou au contraire ses 
déceptions… Je peux donc dire que la 
littérature sentimentale est l’un de nos 
centres d’intérêt communs.
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10 questions à…

Gabriel
Simon

Publié chez Addictives depuis 
2016, Gabriel Simon a deux 
romances à son actif  : Toi et 
moi à cet instant (titre intégral 
du feuilleton Impossible love – 
Retrouve-moi) et Sex friends  : 
Mon boss et moi. 
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1 Pourriez-vous vous présenter ?
Gabriel Simon, la tête dans les nuages et le 
cœur dans la plume.

2 En tant que lecteur, lisez-vous 
beaucoup de romances ? Quel est 
votre auteur de romance préféré  ? 
Quelle est votre romance préférée ?
Je ne fais pas de différence entre les 
romances et le reste de la littérature. Peut-
être parce que pour moi, toute belle littérature 
parle d’amour. L’auteur qui parle le mieux  
d’amour ?  Une autrice : Jane Austen. Quoi, je suis  
vieux-jeu ?! Rien ne bat « Orgueil et  
préjugés ».

3 Pourquoi avez-vous décidé de vous 
lancer dans l’écriture d’une romance ?
Parce que mes personnages de polar finissaient 
toujours par s’embrasser à la fin !

4 Au moment où vous vous êtes 
lancé dans l’écriture de votre premier 
manuscrit de romance, aviez-vous 
le souhait de le voir publié  ? Sinon, 
pourquoi  ? Qu’est-ce qui vous a 
décidé à le proposer aux éditeurs ?
Si on fait un gâteau, c’est pour qu’il soit 
mangé ! Le proposer à un éditeur était une 
suite logique. Et puis, mon chat en a eu assez 
de s’asseoir sur des piles de manuscrits non 
publiés. Il m’a fait les gros yeux. J’ai craqué. 

5 Pourriez-vous nous parler de votre 
processus d’écriture, de l’idée au mot 
fin de votre manuscrit ?
Je ne commence jamais avec un dénouement, 
mais toujours par une hypothèse : et si... ? Par 
exemple : « Et si cette demoiselle était étudiante  
vétérinaire ? » « Et si elle travaillait au  
Japon ? » « Et si elle rencontrait un étranger 
ténébreux qui porte un tatouage très  
mystérieux ? » Le reste de l’histoire n’est 
qu’une réponse au postulat de départ. 

6 Quand vous écrivez, qu’est-ce qui est le plus 
facile ? Et le plus dif ficile ?
Le plus facile : faire des digressions à gogo. Le plus  
difficile : rendre les manuscrits à temps !

7 Le roman Toi & moi à cet instant précis est assez 
particulier. Pourriez-vous nous en parler ? Avez-vous 
fait des recherches pour l’écriture de ce roman ? Si 
oui, lesquelles ?
Je l’ai écrit à un moment de ma vie où je me sentais 
dédoublé : une part de moi était comme incompatible 
avec le monde qui nous entoure. De là sont venues les 
fameuses hypothèses « Et si... » Et s’il vivait dans une autre  
époque ?... C’est un lieu et une époque que j’affectionne, donc 
les recherches se sont faites plutôt naturellement.

8 Pourriez-vous nous parler de votre prochain 
roman ?
Dévoiler des secrets pareils ?! Mais vous êtes fous ! Mon 
éditrice me tuerait. 

9 Que faites-vous de votre temps libre ? Etes-vous 
écrivain à plein temps ?
Je passe le plus clair de mon temps à courir après lui. C’est sans 
fin. 

10 Quel(s) conseil(s) donneriez-vous à un homme 
qui souhaite se lancer dans l’écriture d’une romance 
traditionnelle (un couple composé d’un homme et 
d’une femme) ?
Ne jamais se croire plus malin que le personnage féminin que 
l’on décrit !

Sex friends : Mon boss et moi
Il est control freak, elle est fantasque.
Sex friends pour le meilleur et pour le pire !
Quand Lula arrive à Santa Monica, tout 
commence mal... mais alors très mal ! Elle 
se perd dans les rues, un autre locataire a 
signé le bail de l’appartement où elle devait 
loger et elle ne connaît personne...
La jeune femme n’a pas d’autre choix 
que de demander de l’aide à son nouveau  
patron : Jonas Gallagher. Mais ce dernier n’a 
pas l’air enchanté à l’idée de les accueillir, 
elle, ses valises et surtout Maximus, le 
chaton adorable mais légèrement turbulent 
qui l’accompagne partout.
Jonas se laisse finalement attendrir et accepte 
de l’héberger « pour une nuit seulement ». Il 

ignore que cette nuit va bouleverser son univers si bien ordonné !
Une comédie romantique pleine de piquant !



10 questions à…

Florence
Gérard
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1 Pourrais-tu te présenter à nos lectrices ?
Bonjour, 
Je m’appelle Florence et je suis auteur ! ;)
Pour être plus sérieuse, je suis accro à la lecture et l’écriture. J’ai commencé 
à écrire il y a six ans environ… un peu par hasard, je dois bien l’avouer. Le 
fait est que depuis, je ne peux plus m’arrêter. J’en suis à ce jour à douze livres 
édités et je ne compte pas m’interrompre en si bon chemin.
Sinon, j’adore le chocolat au lait, mon lit, les films fantastiques et Alexander 
Skarsgard ! 

2 Qu’est-ce qui t’a poussée à te lancer dans l’écriture d’un 
manuscrit ? À quel moment as-tu décidé d’écrire dans le but d’être 
publiée ?
Il y a quelques années, certaines de mes lectures ne comblaient plus mes 
attentes. La fin n’était pas ce que j’imaginais. Et il y avait cette histoire qui 
trottait dans ma tête ! Celle d’une héroïne qui utiliserait 100 % de la capacité 
de son cerveau… que pourrait-elle faire ? Ainsi est née Alexia Hope, évoluant 
dans un monde de créatures surnaturelles. À la fin du livre, pour être honnête 
je ne comptais pas le faire éditer. L’écriture n’était qu’un passe-temps et cela 
me suffisait. J’estimais que ce n’était pas assez bien écrit pour avoir la chance 
d’être édité, tout simplement. C’est mon mari et mes amis (mes premiers 
lecteurs) qui m’ont poussé. Je me suis lancée et les éditions Laskà m’ont donné 
ma chance. À ce jour, je remercie encore cette suite d’événements qui m’a 
conduite à devenir auteur !

3 Pourrais-tu nous parler de ton parcours vers la publication ?
Je crois avoir été chanceuse. J’ai toujours trouvé une (ou plusieurs) maison 
d’édition intéressée par mes écrits. C’est toujours un challenge de proposer 
son manuscrit en réussissant à choisir parmi la multitude de maisons d’édition 
existantes. Parfois, on se sent même découragé, principalement dans les 
moments où l’on reçoit des avis négatifs ! Mais je suis persuadée que le monde 
de l’édition française continuera de donner leur chance à beaucoup d’auteurs 
talentueux et cela me réconforte.
 
4 Tu écris dans dif férents sous-genres avec, il me semble, une 
préférence pour le paranormal. Qu’est-ce qui te plait tant dans ce 
sous-genre ?
Que tout est possible bien évidemment ! Le carcan de la réalité bride mon 
imagination sans bornes ! Alors que j’en ai à revendre ! ;)

5 Quels sont tes auteurs de romance préférés ? Est-ce que ce 
sont les mêmes qui t’ont donné envie de te lancer dans l’écriture ?
C’est avant tout la bit-lit qui m’a redonné l’envie de lire, il y a une éternité, 
j’ai l’impression : Anita Blake, La confrérie de la dague noire, Les chroniques 
de MacKayla Lane, Georgina Kincaid, Maeve Reagan, Merry Gentry, Psy 
Changeling, Rebecca Kean, Riley Jenson, Les sœurs de la lune, Vampires 
Scanguards, Chasseuse de vampires font partie de mes sagas préférées.

Le labyrinthe des plaisirs 
17/04/2018

Quand Emael, une jeune 
étudiante fauchée, postule 
au poste de barmaid dans la 
maison libertine la plus sélecte 
d’Europe, le Labyrinthe, elle 
n’imagine pas à quel point sa 
vie va être bouleversée.

Dans ce nouveau monde 
qu’elle découvre, entourée de 
ses deux patrons en couple 
aussi différents que sexy, 
Emael devra faire attention 
à ne pas se brûler les ailes... 
surtout quand un homme 
dangereux décide de la prendre 
pour cible.
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possibilités sont là ! Ce qui me manque, c’est le temps pour écrire tout ce 
qui me trotte dans la tête… 

7 Peux-tu nous parler de ce livre et de ses personnages ? 
Comment as-tu travaillé leur évolution ?
C’est l’histoire d’une jeune étudiante fauchée, Emael, qui accepte de 
travailler en tant que barmaid au Labyrinthe  : le club BDSM le plus 
prestigieux d’Europe. Emael n’est pas insensible à son patron, le taciturne 
et ténébreux Roman. Mais tout se complique quand elle apprend qu’il est en 
couple avec l’autre propriétaire des lieux : Khal. Difficile de trouver sa place 
dans un couple sans faire souffrir les autres. 
C’est un pari que j’ai tenté avec ce trio tendre et sensuel à la fois. Chacun 
a des attentes et des craintes et c’est à moi, au travers de ma plume, de les 
satisfaire tous les trois. Quand il n’y a que deux personnages, ce n’est déjà 
pas évident, alors à trois, je vous laisse imaginer…
Je râle pour la forme, car en vérité je me suis régalée à écrire cette romance. 
Emael pénètre dans ce monde sans a priori (c’était ce que je désirais) et 
va découvrir de nouvelles expériences qui changeront à jamais sa façon 
d’appréhender la sexualité.

8 Quelle a été l’étape la plus facile ? Et la plus dif ficile ?
La première écriture est l’étape la plus simple. Je n’ai qu’à taper sur mon 
ordinateur ce qui me vient à l’esprit. Je suis comme ça, je n’ai ni plan ni 
note, ça coule au fur et à mesure du bout de mes doigts.
La plus compliquée dans ce roman fut d’écrire les scènes érotiques 
impliquant deux hommes : de l’inédit pour moi. J’avoue que j’ai bénéficié 
d’une aide précieuse lors des corrections… 

9 Quels sont tes hobbies ? Es-tu écrivain à plein temps ?
Mes hobbies sont la lecture et l’écriture. J’ajouterai que j’apprécie pas mal 
de séries et aller au cinéma. 
Je ne vis malheureusement pas de mon écriture, ce qui me frustre, car je n’ai 
jamais assez de temps pour faire tout ce que je voudrais… Mais j’aime mon 
travail, alors je ne vais pas me plaindre.
Ma vie me plait telle quelle et je suis d’un naturel patient. 
Qui sait ce que l’avenir me réservera !

10 Quel(s) conseil(s) donnerais-tu à une personne qui souhaite 
se lancer dans l’écriture et particulièrement celle de la romance ?
De la patience ! ;)
Il ne faut pas hésiter à demander de l’aide aux autres. Le monde de l’édition 
fourmille d’opportunités, mais vous devez toujours vous renseigner au 
préalable. 
N’hésitez pas à faire appel à des bêta-lecteurs avant de proposer vos écrits à 
une maison d’édition. Et si vous n’avez pas peur de tout gérer vous-même, 
l’autoédition peut être une autre solution.
Et si la romance vous inspire, alors sachez qu’elle est universelle. Vous 
pouvez la trouver dans tous les genres possibles. Et vous avez le choix 
de son degré de sensualité. Faites comme bon vous semble, suivez votre 
instinct, mais surtout faites-vous plaisir !

Je suis consciente que, pour un 
auteur, je ne suis pas censée 
dire cela, mais ce n’est pas tant 
le nom de la personne qui écrit, 
que l’histoire en elle-même qui 
m’inspire. Il m’est même arrivé 
de ne pas apprécier un livre d’un 
auteur dont j’avais pourtant aimé 
les autres écrits.
Par contre, c’est une évidence que 
toutes ces héroïnes aux pouvoirs 
incommensurables, aux histoires 
parsemées d’embûches et au cœur 
battant pour des bad boys m’ont 
inspirée pour l’écriture de ma 
première saga : Alexia Hope.

Au cours de toutes ces années, j’ai 
développé mes goûts et j’apprécie 
désormais autant le fantastique 
que les romances historiques, 
contemporaines, érotiques ou bien 
M/M.

6 Ton roman « Le labyrinthe 
des plaisirs  » est publié 
depuis le 17 avril 2018 chez 
Cyplog. Comment en as-tu 
eu l’idée ? Est-ce que ce sera 
une série ?
J’aime sortir des sentiers battus 
parfois. Le labyrinthe des plaisirs 
a débuté comme un challenge 
personnel  : me lancer dans une 
romance à la fois érotique et 
faisant la part belle à un couple 
homosexuel. Et il se trouve qu’il 
n’y a guère de roman traitant 
d’amour à trois. Il y a souvent 
des triangles amoureux, ou même 
une expérience de triolisme pour 
découvrir de nouvelles sensations, 
mais une véritable histoire d’amour 
à trois… c’est rare. Je pense que 
c’est ce qui m’a le plus motivée.
Pour l’instant, il n’est prévu 
qu’un livre. Toutefois, il n’est pas 
impossible que j’envisage un tome 
sur des personnages secondaires. 
Et pourquoi pas un prequel sur la 
rencontre de Roman et Khal. Les 
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« &moi, &nous, 
&vous ! »

&moi 
Voilà déjà trois ans que la merveilleuse aventure &moi a  
débuté ! Des histoires tour à tour poignantes, drôles, légères, 
sombres, où l’amour triomphe toujours… En 2018, les 
publications &moi incluent des auteurs connus, avec des 
suites de séries que vous réclamez depuis longtemps, mais 
également de nouveaux projets inédits qui sauront vous 
surprendre. Et surtout, pour vous faire rêver, voyager et 
explorer divers horizons, l’équipe &moi est en constante 
recherche de nouveaux univers, que ce soit le tatouage, la 
pâtisserie, le sport, la photographie… 

 Photographie, tatouage, musique, voyage…  
Quel que soit l’univers qui vous fait rêver,  

il y a forcément une romance &moi pour vous !
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&nous
L’équipe &moi, ce sont trois 
passionnées  : Marie, l’éditrice 
de la collection, Elise à la 
communication, et Lucie aux 
relations presse. Voici les coups 
de cœur de l’équipe pour ce 
premier semestre ! 

Le coup de cœur de 
Marie : 
«  Je suis depuis le début une 
fan inconditionnelle de Kylie 
Scott. J’adore son ton enjoué, 
ses personnages déjantés, les 
rencontres improbables qu’elle 
met en scène... Alors retrouver 
dans Chase l’univers et les 
personnages du Dive Bar et 
découvrir en plus une héroïne 
qui attend un bébé : la jeune 
maman que je suis ne pouvait que  
craquer ! »

Le coup de cœur d’Elise : 
«  Cœur à corps, d’Emilie 
Collins. Je suis une passionnée de 
photographie, je capture ma vie 
quotidienne sur Instagram ou avec 
mon Polaroïd. Gourmandises, 
voyages, lectures… tout est 
propice à une jolie photo  ! Ce 
projet qui mêle romance et 
photographie m’a donc tout 
simplement charmée. » 

Le coup de cœur de 
Lucie : 
« Pure, de Scarlett Cole. Étant 
moi-même tatouée, j’ai tout de 
suite été sensible à ce projet 
de série. Je trouve l’univers du 
tatouage particulièrement original 
une fois mêlé à la romance ! J’ai 
été très enthousiaste à l’idée de 
retrouver cette atmosphère qui 
m’avait tant plu dans les premiers 
tomes de la série.»

&vous
Pour vous remercier de votre fidélité et de 
votre enthousiasme sur la collection &moi, 
nous vous dévoilons en exclusivité les 
premières pages de Chase, le coup de cœur 
de Marie. Ce nouveau tome de la série Dive 
Bar, de Kylie Scott, paraîtra le 6 juin ! 
Belle lecture, et &njoy ! 

Chapitre 1

— Reconnais-le, Eric. Tu n’es qu’un obsédé.
Je m’arrachai à la contemplation du beau 
petit cul bien roulé que j’étais en train de 
reluquer et fronçai les sourcils.
— Putain, Nell. Tu n’y vas pas un peu fort ?
— Non, pas vraiment, rétorqua-t-elle en 
passant tendrement la main sur son ventre 
légèrement rebondi.
Je me concentrai sur son visage pour ne pas 
avoir à regarder son ventre. Je ne voulais 
connaître aucun détail sur sa grossesse. Non 
pas que je n’étais pas heureux pour elle et 
son mari. Nous étions amis depuis l’enfance, 
après tout. Mais pour un tas de raisons, les 
bébés et moi, ça ne faisait pas bon ménage. 
Chaque fois que j’apercevais le renflement 
du ventre de Nell, je ne pouvais m’empêcher 
de me faire du souci. Faites que cette fois il 



— Les nanas et tout ça, répondis-je. (C’était la 
réponse évidente. En général, c’était ça.) Tu trouves 
que je suis un connard à cause des nanas, etc.
— « Etc. » ?
— Je me trompe ?
— Non.
— Très bien.
— Sérieux, Eric, un de ces quatre, tu ne te satisferas 
plus d’un joli petit cul. (Elle cessa d’émincer pour 
agiter les mains  ; l’une d’elles brandissait toujours 
dangereusement le couteau.) La seule fois où tu as 
failli avoir une relation longue, c’était avec Alex, et 
seulement parce que Joe avait usurpé ton identité sur 
Internet pour la séduire !
— Très drôle. (Je parie que Nell avait trouvé cette 
formule il y a des semaines et attendait simplement 
une occasion de la ressortir.) Je peux retourner bosser, 
maintenant ?
— Fais ce que tu veux. (Elle abaissa le couteau.) Tu 
es un cas désespéré. J’abandonne.
Merci mon Dieu.
Les hormones de grossesse la rendaient encore plus 
flippante que d’habitude. Tiens, pas plus tard que 
l’autre jour, elle m’avait passé un savon pour avoir 
respiré trop fort. Et voilà que maintenant, elle me 
traitait d’obsédé. Quelle injustice ! C’est vrai, j’avais 
couché avec pas mal de nanas. J’aimais les femmes. 
Beaucoup. Mais ma vie ne se limitait pas au sexe. 
Qu’une de mes plus anciennes amies, avec qui j’avais 
traversé des moments difficiles, ne partage pas cette 
opinion était légèrement blessant.
Bref, oublions Nell et sa mauvaise humeur. J’avais 
mieux à faire. En ce milieu d’après-midi, c’était 
plutôt calme. Personne n’attendait au bar. Derrière 
le comptoir, Taka, le serveur, était occupé à plier 
les serviettes et à nettoyer les couverts. C’était le 
moment de tenter ma chance.
— Je prends le relais, Lydia. Tu devrais faire une 
pause, aller te dégourdir les jambes.
Elle me lança un sourire entendu avant de me 
donner un coup de menu dans la poitrine. Douces et 
charmantes, les femmes ? Tu parles…
— Bien sûr, Eric. Essaie simplement de ne pas la 
faire fuir.
—Ai-je déjà fait fuir un client ? Mon charme naturel 
est la seule chose qui maintient ce bar à flots.
Pas de réponse. Après m’avoir jeté un regard 
appuyé, Lydia tourna les talons et quitta la pièce. 
Probablement pour aller discuter de mes nombreux 
défauts avec Nell. Décider où enterrer mon corps dans 
les bois, ce genre de choses. Voilà le problème quand 
on dirigeait une affaire avec deux nanas : seul doté 
d’une bite, j’étais le coupable désigné. Une livraison 
en retard ? Ma faute. La caisse enregistreuse faisait 
des siennes  ? Ma faute également. Quelqu’un se 

ne leur arrive rien, à elle et au bébé, priais-je avant 
de m’efforcer de ne plus y penser. Ne plus penser 
au bébé que nous avions perdu l’année dernière. Il y 
avait des choses beaucoup plus agréables à faire dans 
ce bar que de se laisser submerger de nouveau par la 
douleur et les regrets.
— … Je n’ai même pas besoin de lever les yeux pour 
vérifier. C’est dire à quel point tu es prévisible. Je 
sais quand une nana sexy vient d’entrer dans le bar 
rien qu’en voyant tes yeux s’illuminer comme un 
chat qui aurait attrapé une souris. (Elle marqua une 
pause avant de pester :) Eric ? Eric !
— Ouais ?
Elle inclina la tête.
— Tu ne m’écoutes même pas, hein ?
— Bien sûr que si.
Enfin, si on veut. J’étais partagé entre l’indignation 
devant ses insinuations et le désir ardent d’admirer 
ces fesses parfaites. Ça ne donnait pas raison à Nell 
pour autant.
— Tu as moins de capacité de concentration qu’un 
poisson rouge.
— Calmos. J’ai dit que je t’écoutais.
— Qu’est-ce que je viens de dire, alors ?
— En gros, tu m’as traité de connard. C’est très 
blessant.
Nell croisa les bras.
— Oh, vraiment ? Alors comme ça, Monsieur a des 
sentiments, maintenant ?
— Parfaitement.
— Tu m’en diras tant. Explique-moi pourquoi je 
pense que tu es un connard, dans ce cas.
— Euh…
Je jetai un regard par-dessus son épaule pour mater 
de nouveau la jolie nénette à qui Lydia indiquait sa 
table. Lydia possédait un tiers des parts du Dive Bar, 
au même titre que Nell et moi. Mais revenons-en à 
nos moutons : la nana avait de longs cheveux noirs 
qui lui arrivaient au milieu du dos et un joli petit 
cul qui se balançait à chacun de ses pas. La vache ! 
Certes, j’adorais l’été et tout l’étalage de peau 
qui allait avec, mais en même temps, l’hiver était 
synonyme de jeans et de pulls moulants, comme ceux 
que portait ma nouvelle future meilleure amie et plus 
si affinités. Si seulement elle pouvait se retourner. 
Je me demandais à quoi pouvaient bien ressembler 
ses nichons. Remarquez, je n’étais pas sectaire. 
Généreux, petits, ronds, doux, fermes, tout m’allait. 
Comme je dis toujours : « La vie, c’est comme retirer 
le soutif d’une femme. On ne sait jamais ce qu’on 
va découvrir, mais quoi qu’il en soit, c’est toujours 
génial. »
— Eric  ? lança Nell en s’emparant d’un couteau, 
me tirant de mes rêveries. (Elle le tapota contre une 
planche à découper d’un air impatient.) J’attends.
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Extrait : Chase de Kylie Scott (série Dive Bar)

cassait un ongle ? Encore ma faute. Je ne comprenais 
pas leur attitude à mon égard alors que je tenais 
fidèlement ma promesse de ne plus coucher avec les 
serveuses. Pas touche aux employées, et ça m’allait 
très bien. De toute façon, ça finissait toujours mal. Et 
ce, même si j’annonçais toujours la couleur : on était 
là pour prendre du bon temps, rien de plus.
Bref, interdiction de coucher avec le personnel. 
Mais à ma connaissance, il n’y avait aucune règle 
concernant les clientes.
— Salut, lançai-je à la brunette bien roulée.
Elle m’adressa un petit sourire sans même lever les 
yeux. Ses traits étaient marqués mais renversants : un 
long nez droit et une mâchoire prononcée. Elle n’était 
pas belle au sens strict du terme mais saisissante, 
malgré les ombres sous ses yeux noisette. Elle devait 
avoir dans les vingt-cinq ans.
— Je m’appelle Eric, annonçai-je en lui offrant un 
menu avec un grand sourire. Bienvenue au Dive Bar.
— Salut, murmura-t-elle en étudiant le menu tandis 
que je continuais de l’étudier, elle.
Pas d’alliance. Toute en courbes. Un pull bleu 
divinement tendu sur sa poitrine. Et il y avait du 
monde au balcon, merci mon Dieu.
— Laisse-moi deviner, lançai-je, les mains croisées 
sur le dossier du siège vide en face d’elle.
— Deviner quoi ? demanda-t-elle d’un air désinvolte 
sans même lever les yeux.
— Ce que tu vas boire.
— Qu’est-ce qui te fait croire que je vais commander 
à boire ?
— Pourquoi venir dans un bar, sinon ? rétorquai-je 
en lui intimant en silence de lever les yeux.
Difficile de l’éblouir avec mon sourire ravageur si 
elle ne daignait même pas me regarder.
— Eh bien, vous proposez aussi des plats et il se 
trouve que j’ai faim.
— Tu marques un point. Qu’est-ce que je te sers, 
alors ? Juste un verre d’eau ?
Enfin, elle posa le regard sur moi. Des yeux bleus 
étudièrent chaque centimètre de ma personne avec 
intérêt. Une légère couleur rosée teintait ses joues. 
Parfait.
— Très bien, lance-toi. Qu’est-ce que je bois ?
— Eh bien… Tu es du genre discret, répondis-je en 
bandant juste assez les muscles de mes bras pour 
attirer son attention. (C’était la raison principale 
pour laquelle je retroussais toujours les manches de 
mes chemises. Un élément subtil mais primordial du 
spectacle.) Je pense donc que tu aimes les classiques. 

Peut-être un martini, ou un old-fashioned ?
— Non.
— Non ? 
Je laissai promener mon regard sur elle, tentant 
d’enregistrer chaque détail et de ne pas rester fixé sur 
ses seins. Pas facile mais heureusement, j’étais doué 
pour l’autodiscipline. Allez, on lève les yeux.
— Une bière, alors ? tentai-je. 
Ses lèvres esquissèrent un sourire.
— Je n’ai rien contre la bière mais ce n’est pas ce que 
j’allais commander.
— Mmm, un défi. Ça me plaît.
— Ça n’a rien d’un défi. (Elle poussa un soupir.) 
J’imagine que c’est ton truc ? Deviner ce que boivent 
les gens ?
— D’habitude, je ne m’en sors pas trop mal.
— Désolée de compromettre ta série de victoires.
— Pas de souci, répondis-je avec un sourire. Maman 
dit toujours que j’ai besoin d’être remis à ma place de 
temps en temps ou mon ego deviendrait incontrôlable.
Une ombre traversa son visage.
— Ta mère a l’air super.
— Elle est épatante. Mais revenons à nos moutons, 
répondis-je, suivant le script. (D’habitude, les 
femmes raffolaient de ce genre de conneries. Pourtant, 
quelque chose dans son regard me fit hésiter.) Si tu 
préfères, je peux simplement prendre ta comm…
— Certainement pas, m’interrompit-elle avec un 
petit sourire taquin. Tu m’as promis un tour de magie, 
maintenant tu dois tenir ta parole. Comment tu as dit 
que tu t’appelais, déjà ?
— Eric Collins.
— Enchantée, Eric.
— Je suis le proprio.
Ce n’était qu’un demi-mensonge et ça me donnait 
l’air du type qui a réussi.
— Vraiment ?
Surprise, elle haussa les sourcils et regarda autour 
d’elle. J’attendis patiemment. Nous avions bossé 
dur pour transformer un trou à rats en ce bar cool 
qu’il était aujourd’hui. Des murs en brique et du bois 
sombre et brillant. Derrière le comptoir s’alignaient 
des miroirs et des rangées rutilantes de bouteilles. 
Le tout agrémenté d’immenses fenêtres pour laisser 
entrer la lumière et de quelques touches industrielles 
ici et là.
— C’est magnifique. Tu dois être très fier.
— Et pas qu’un peu. (Je lui tendis la main et elle 
glissa ses doigts graciles et chauds dans ma paume.) 
Ravi de faire ta connaissance…
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— Jean Antal.
— Jean. Quel prénom ravissant.
Sans lâcher ma main, elle haussa les épaules.
— Ma mère était fan de David Bowie.
— On ne peut pas rivaliser avec Bowie.
— C’est sûr.
— J’imagine que ça fait de toi Jean Genie.
— Ouais. (Elle gloussa et je frissonnai. J’aurais pu 
l’écouter faire ça toute la journée. Mais soudain, elle 
se rembrunit.) C’était sa chanson préférée.
Merde merde merde. 
— Ta mère est décédée  ? demandai-je d’une voix 
douce.
— Non.
— Non ?
Elle secoua la tête d’un air confus.
— Désolée. Mes parents sont vivants et en pleine 
forme. Je voulais simplement dire que c’était sa 
chanson préférée quand j’étais enfant. C’est tout. 
Rien de plus.
— Tant mieux.
— Hmm. (Elle baissa les yeux sur nos mains toujours 
jointes puis, en un éclair, la légère pression de sa 
main et la chaleur de sa peau disparurent.) Merde, je 
n’avais pas l’intention de te tripoter.
— Le tripotage est totalement encouragé.
Elle éclata de rire.
— Regarde-toi, avec tes cheveux longs, ton visage 
d’ange et tout le tintouin. Tu es un sacré charmeur, 
Eric.
— Merci beaucoup. Tu n’es pas mal non plus. Et je 
te dois toujours un tour de magie.
— C’est vrai, ma boisson, répondit-elle, semblant 
enfin se détendre. Devine.
— O.K. 
Cherchant l’inspiration, je plissai les yeux en faisant 
de mon mieux pour ne pas me demander à quoi elle 
ressemblerait nue, allongée sur mon lit. Pas facile. 
Mais comme je l’ai dit : autodiscipline.
— Je dirais… une veuve noire.
— Une quoi ?
— Une veuve noire. Mûres, tequila, jus de citron vert 
et sirop de sucre. C’est ce que tu devrais commander, 
à mon avis.
— Et pour quelle raison ?
— C’est doux mais avec du caractère, répondis-je en 
lui offrant mon plus beau sourire. Ça devrait te plaire.
— Alors ça n’a aucun rapport avec le fait de me 
suspecter d’avoir assassiné un de mes ex-maris ?
— Bien sûr que non  ! (J’éclatai de rire. Avant de 

m’arrêter tout net.) Oh merde, tu n’es pas mariée, 
hein ? Enfin, je veux dire, tu es bien célibataire, non ?
Elle ouvrit la bouche mais aucun son n’en sortit.
Merde, merde, merde.
— Détends-toi, Eric, répondit-elle en étudiant de 
nouveau le menu, les sourcils légèrement froncés. Je 
suis célibataire.
— Tant mieux, soupirai-je en retrouvant le sourire. 
Tant mieux. Sinon, mon invitation à dîner aurait été 
un peu gênante.
Silence.
Peu importe. On y reviendra plus tard.
— C’est la première fois que je te vois ici. Tu vis 
dans le coin ou tu es de passage ?
— À vrai dire, j’emménage en ville aujourd’hui.
— C’est super !
Aussi sympas que pouvaient être les coups d’un 
soir, ces derniers temps, l’idée de m’engager avec 
quelqu’un m’avait traversé l’esprit. Enfin peut-être. 
Histoire d’essayer, au moins. Et ça n’avait absolument 
rien à voir avec la leçon de morale quotidienne de 
Nell.
La vérité, c’était que j’approchais de la trentaine. 
Et l’année passée n’avait pas été rose. Surtout pour 
Nell, d’ailleurs. Mais elle avait rebondi, elle était 
heureuse, enceinte, et du bon type, cette fois. Je ne 
comprenais pas pourquoi, de mon côté, je n’arrivais 
pas à surmonter tout ça.
C’était peut-être tout simplement lié au fait que Joe 
s’installe avec sa nouvelle petite amie. Joe, mon 
frère. Mon petit frère. Qui n’avait jamais eu de succès 
avec les gonzesses, bon sang ! Depuis qu’Alex avait 
débarqué en ville, il paradait, sourire aux lèvres, 
comme s’il avait gagné le jackpot.
Bref, quelle qu’en soit la raison, je me sentais un 
peu… je ne sais pas. Pas vraiment perdu. Cette idée 
me trottait simplement dans un coin de la tête. Et 
pour la première fois, elle ne me rebutait pas. Ça 
pourrait même être parfait. J’étudiai une fois encore 
le beau visage et les courbes sublimes de Jean. Nous 
pourrions passer du temps ensemble, aller au cinéma, 
faire des trucs de couple. Se tenir la main, même. Ça 
prouverait une fois pour toute à Nell que je n’étais 
pas qu’une espèce d’obsédé sexuel superficiel.
Mais je m’emballais un peu, là.
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Seven seconds est une série originale Netflix, diffusée sur la plateforme dès le 23 février 
2018.
Elle a été créée par Veena Sud, qui a, entre autres, adapté la superbe série danoise 
« Forbrydelsen » (The killing). Elle comporte dix épisodes de 54 à 80 minutes.
Au casting, on retrouve Regina King (41 ans), qui interprète Latrice Butler, la mère 
de la victime. Zackary Momoh, lui, joue Seth Butler, le père. Clare-Hope Ashitey  
(31 ans), que j’ai découverte en 2006 dans « Les fils de l’homme » aux côtés de Clive 
Owen, interprète K.J. Harper, substitut du procureur. Beau Knapp (28 ans) est Peter 
Jablonski, le « coupable ». L’acteur australien David Lyons  (41 ans), qui jouait le rôle 
du docteur Simon Brenner dans « Urgences », interprète ici le sergent Mike Diangelo, 
chef d’équipe. Michael Mosley (39 ans), quant à lui, joue le rôle du détective Joe « Fish » 
Rinaldi. Egalement présents Raúl Castillo (40 ans), dans le rôle de Felix Osorio, Patrick 
Murney, dans celui de Manny Wilcox, Michelle Veintimilla est Marie Jablonski, 
Adriana DeMeo interprète Teresa, et Nadia Alexander, la jeune fugueuse Nadine. 
Russel Hornsby (43 ans) interprète Isaiah Butler, l’oncle de Brenton. Brenton Butler, 
la victime, est quant à lui interprété par Daykwon Gaines.

La série Romantique 
du mois 
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Synopsis
Un matin d’hiver, Brenton Butler, un adolescent de quinze 
ans, traverse un parc de Jersey City à vélo. Tout à coup, 
c’est le choc. Renversé par une voiture, blessé, il se vide 
de son sang sur le bas-côté de la route. Le temps passe 
et personne ne lui vient en aide. A quelques mètres de là, 
le jeune flic Peter Jablonski est sous le choc. Que faire, 
comment réagir après cet accident ? Indécis, il appelle à 
l’aide ses coéquipiers. Que vont-ils décider de faire ?
Plus  - Comment une mère va tout faire pour que justice 
soit rendue à son fils, jeune afro-américain, malgré le peu 
d’aide dont elle bénéficie et malgré une justice à deux 
vitesses…

Ce que j’en 
pense
Cette série est un choc ! Une atmosphère pesante, 
une morale douteuse, des tensions raciales qui 
explosent face à l’injustice. Oppressante mais 
captivante, cette série sociopolitique est un bijou ! 
Comment, à notre époque encore, les tensions 
raciales sont omniprésentes aux Etats-Unis. 
Comment la violence, les injustices perdurent. 
Bouleversante, cette histoire nous émeut par 
son réalisme affligeant. Vu le contexte actuel, ce 
n’est pas près de s’arranger… Elle m’a tenue en 
haleine toute une nuit, étant incapable de lâcher 
l’affaire avant d’avoir fini cette première saison. 
A voir absolument !

Ruby
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Regina
 King

Regina King est une actrice et 
réalisatrice américaine. Elle est née 
le 15 janvier 1971 à Los Angeles, 
en Californie. Gloria, sa mère, est 
professeur d’enseignement adapté 
et son père, Thomas, est électricien. 
Ses parents divorcent lorsqu’elle a 
huit ans. Elle a une soeur cadette 
prénommée Reina.
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Regina étudie à la Westchester High School puis, après son diplôme, à 
l’université de Californie du Sud. C’est à quatorze ans qu’elle commence sa 
carrière à la télévision grâce à la sitcom « 227 ». De 1985 à 1990, date de fin, 
elle y tiendra le rôle de Brenda Jenkins. Par la suite, elle apparaît dans les films 
de John Singleton « Boyz N the hood », « Poetic justice » ou encore « Fièvre 
à Columbus University ».

En 1995, elle joue dans la comédie « Friday » puis, l’année suivante, dans la 
comédie romantique « A thin line between love and hate ». La même année, 
c’est le film à succès «  Jerry Maguire  », avec Tom Cruise, qui la met sur 
le devant de la scène. Elle y interprète Marcee Tidwell, la femme de Rod 
Tidwell, interprété par Cuba Gooding Jr.

Par la suite on la retrouve, entre autres, dans «  Ennemi d’état  » avec Will 
Smith, « Mon ami Joe » avec Charlize Theron ou encore dans la série « Leap 
of faith  », «  La blonde contre-attaque  » avec Reese Witherspoon, «  Ray  » 
avec Jamie Foxx mais aussi « Miss FBI – Divinement armée » avec Sandra 
Bullock. En 2007, Regina interprète Sandra Palmer dans la série « 24 heures 
chrono ».

Elle continue à jongler entre le cinéma et la télévision pendant plusieurs 
années. En 2009, et jusqu’à 2013, elle joue le rôle du détective Lydia Adams 
dans la super série policière « Southland », aux côtés de Ben McKenzie. Par 
la suite, on la retrouve dans les séries « Shameless », « The strain » ou encore 
dans la fascinante « The leftovers », avec le craquant Justin Theroux.

Dans la très prenante série « American crime », Regina interprète superbement 
Kimara Walters, ce qui lui permettra de remporter deux Emmy Awards (2015 
et 2016). Dans « The big bang theory », elle joue le rôle de Janine Davis. Cette 
année, c’est avec grand plaisir que je l’ai découverte dans la série « Seven 
seconds ». 

Indiscrétions

Le 23 avril 1997, Regina épouse Ian Alexander Sr. Ensemble, ils ont un fils, Ian 
Alexander Jr, né le 21 janvier 1996. Regina demande le divorce le 8 novembre 
2006, citant la violence physique, la consommation de drogues et l’infidélité 
comme causes…
De 2011 à 2013, elle sort avec l’acteur Malcolm-Jamal Warner, un ami 
d’enfance.
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Rampage – Hors de contrôle
Sortie le 2 mai 2018 
Film de Brad Peyton avec Dwayne Johnson, Naomie Harris, Malin Åkerman
Primatologue de profession, David Okoye a plus de mal à nouer des liens avec ses semblables 
qu’avec les singes. Pas étonnant qu’il se soit pris d’affection pour George, adorable gorille 
d’une intelligence hors du commun, dont il s’occupe depuis sa naissance. Mais suite à une 
expérience génétique catastrophique, George se métamorphose en monstre incontrôlable. Et 
il n’est pas le seul puisque d’autres animaux se transforment en prédateurs enragés aux quatre 
coins du pays, détruisant tout sur leur passage. Okoye décide alors de travailler d’arrache-
pied avec une généticienne pour mettre au point un antidote. Pourront-ils à temps empêcher 
la planète d’être ravagée ?

MILF
Sortie le 2 mai 208 

Film d’Axelle Laffont avec Axelle Laffont, Virginie Ledoyen, Marie-Josée Croze
Trois amies d’enfance partent dans le Sud vider la maison de l’une d’entre elles, afin de la 
vendre. Pendant ces quelques jours, elles vont devenir les cibles privilégiées de trois jeunes 
garçons pour qui ces femmes seules, approchant la quarantaine, sont bien plus séduisantes 
que les filles de leur âge… Cécile, Sonia et Elise découvrent avec bonheur qu’elles sont des 
MILF !

Comme des rois
Sortie le 2 mai 2018 
Film de Xabi Molia avec Kad Merad, Kacey Mottet Klein, Sylvie Testud
Joseph ne parvient pas à joindre les deux bouts. Sa petite entreprise d’escroquerie au porte-à-
porte, dans laquelle il a embarqué son fils Micka, est sous pression depuis que le propriétaire 
de l’appartement où vit toute sa famille a choisi la manière forte pour récupérer les loyers en 
retard. Joseph a plus que jamais besoin de son fils, mais Micka rêve en secret d’une autre vie. 
Loin des arnaques, loin de son père...

Otages à Entebbe
Sortie le 2 mai 2018 
Film de José Padilha avec Daniel Brühl, Rosamund Pike, Eddie Marsan
1976, un vol Air France de Tel Aviv pour Paris est détourné sur Entebbe, en Ouganda. Les 
faits qui s’y sont déroulés ont changé le cours de l’histoire.

Les sortiesau cinéma



Abdel et la comtesse
Sortie le 9 mai 2018 
Film d’Isabelle Doval avec Charlotte De Turckheim, Amir El Kacem, Margaux Chatelier
A la mort du Comte, la Comtesse de Montarbie d’Haust doit transmettre le titre de noblesse et 
le domaine à un homme de la famille, comme le veut la tradition aristocratique. Elle ne peut 
cependant se résoudre à transmettre le domaine à Gonzague, un neveu arrogant et cupide, plutôt 
qu’à sa fille. Quand Abdel, un jeune de cité débrouillard et astucieux, trouve refuge dans leur 
château, sa rencontre avec la Comtesse va faire des étincelles !

Everybody knows
Sortie le 9 mai 2018 
Film d’Asghar Farhadi avec Penelope Cruz, Javier Bardem, Ricardo Darín
A l’occasion du mariage de sa soeur, Laura revient avec ses enfants dans son village natal au 
coeur d’un vignoble espagnol. Mais des évènements inattendus viennent bouleverser son séjour 
et font ressurgir un passé depuis trop longtemps enfoui.

Death wish
Sortie le 9 mai 2018 
Film d’Eli Roth avec Bruce Willis, Elisabeth Shue, Camila Morrone
Quand il ne sauve pas des vies, Paul Kersey, chirurgien urgentiste, mène une vie de rêve, en 
famille, dans les beaux quartiers de Chicago… Jusqu’au jour où tout bascule. Sa femme est 
sauvagement tuée lors d’un cambriolage qui tourne mal… Sa fille de dix-huit ans est plongée 
dans le coma. Face à la lenteur de l’enquête, il se lance dans une chasse à l’homme sans merci.

Gringo
Sortie le 9 mai 2018 
Film de Nash Edgerton avec Joel Edgerton, Charlize Theron, David Oyelowo
Harold Soyinka travaille pour un groupe pharmaceutique dirigé par Elaine Markinson et Richard 
Rusk. Lorsque ces derniers décident de se lancer dans le commerce lucratif du cannabis médical, 
ils envoient Harold au Mexique pour le lancement de leur nouvelle usine de production.

Deadpool 2
Sortie le 16 mai 2018 
Film de David Leitch avec Ryan Reynolds, Josh Brolin, Morena Baccarin
L’insolent mercenaire de Marvel remet le masque ! Plus grand, plus-mieux, et occasionnellement 
les fesses à l’air, il devra affronter un Super-Soldat dressé pour tuer, repenser l’amitié, la famille 
et ce que signifie l’héroïsme – tout en bottant cinquante nuances de culs, car comme chacun sait, 
pour faire le Bien, il faut parfois se salir les doigts.

En guerre
Sortie le 16 mai 2018 
Film de Stéphane Brizé avec Vincent Lindon, Mélanie Rover, Jacques Borderie
Malgré de lourds sacrifices financiers de la part des salariés et un bénéfice record de leur 
entreprise, la direction de l’usine Perrin Industrie décide néanmoins la fermeture totale du site. 
Accord bafoué, promesses non respectées, les 1100 salariés, emmenés par leur porte‑parole 
Laurent Amédéo, refusent cette décision brutale et vont tout tenter pour sauver leur emploi.



Et mon cœur transparent
Sortie le 16 mai 2018 
Film de Raphaël Vital-Durand, David Vital-Durand avec Julien Boisselier, Caterina Murino, Serge Riaboukine
« Je m’appelle Lancelot Rubinstein, ma femme est morte ce jour-là, à cet instant précis. Elle 
s’appelait Irina. Le plus étrange dans cette histoire c’est de découvrir la personne avec laquelle 
on vit une fois qu’elle est morte. »

Solo : A Star Wars story
Sortie le 23 mai 2018 
Film de Ron Howard avec Alden Ehrenreich, Emilia Clarke, Donald Glover
Embarquez à bord du Faucon Millenium et partez à l’aventure en compagnie du plus célèbre 
vaurien de la galaxie. Au cours de périlleuses aventures dans les bas-fonds d’un monde criminel, 
Han Solo va faire la connaissance de son imposant futur copilote Chewbacca et croiser la route 
du charmant escroc Lando Calrissian… Ce voyage initiatique révèlera la personnalité d’un des 
héros les plus marquants de la saga Star Wars.

Gueule d’ange
Sortie le 23 ami 2018 
Film de Vanessa Filho avec Marion Cotillard, Alban Lenoir, Stéphane Rideau
Une jeune femme vit seule avec sa fille de huit ans. Une nuit, après une rencontre en boîte de 
nuit, la mère décide de partir, laissant son enfant livrée à elle-même.

La fête des mères
Sortie le 23 mai 2018 
Film de Marie-Castille Mention-Schaar avec Audrey Fleurot, Clotilde Courau, Olivia Côte
Elles sont Présidente de la République, nounou, boulangère, comédienne, prof, fleuriste, 
journaliste, sans emploi, pédiatre. Elles sont possessives, bienveillantes, maladroites, absentes, 
omniprésentes, débordées, culpabilisantes, indulgentes, aimantes, fragiles, en pleine possession 
de leurs moyens ou perdant la tête. Bien vivantes ou déjà un souvenir... Fils ou fille, nous restons 
quoi qu’il arrive leur enfant avec l’envie qu’elles nous lâchent et la peur qu’elles nous quittent. 
Et puis nous devenons maman... et ça va être notre fête !

Manifesto
Sortie le 23 mai 2018 
Film de Julian Rosefeldt avec Cate Blanchett, Ruby Bustamante, Ralf Tempel
Manifesto rassemble aussi bien les manifestes futuriste, dadaïste et situationniste que les pensées 
d’artistes, d’architectes, de danseurs et de cinéastes tels que Sol LeWitt, Yvonne Rainer ou Jim 
Jarmusch. A travers treize personnages dont une enseignante d’école primaire, une présentatrice 
de journal télévisé, une ouvrière, un clochard… Cate Blanchett scande ces manifestes composites 
pour mettre à l’épreuve le sens de ces textes historiques dans notre monde contemporain.

Mon Ket
Sortie le 30 mai 2018 
Film de et avec François Damiens
Dany Versavel a un souci avec son fils : à quinze ans, Sullivan ne veut plus d’un père qui fait 
le king derrière les barreaux. Pour Dany, son « ket », c’est sa vie, hors de question de le laisser 
filer. Il décide donc de s’évader de prison prématurément ! Entre cavales, magouilles et petits 
bonheurs, il a tant de choses à lui enseigner. Un apprentissage à son image. Au pied de biche, 
sans pudeur ni retenue. Mais là où l’on pouvait craindre le pire, se cache peut être le meilleur…



Les sortiesen dvd

Je vais mieux
Sortie le 30 mai 2018 
Film de Jean-Pierre Améris avec Eric Elmosnino, Ary Abittan, Judith El Zein
Un quinquagénaire est victime d’un mal de dos fulgurant. Tous les médecins, les radiologues 
et les ostéopathes du monde ne peuvent rien pour lui : la racine de son mal est psychologique. 
Mais de son travail, de sa femme ou de sa famille, que doit-il changer pour aller mieux ?

Opération Beyrouth
Sortie le 30 mai 2018 
Film de Brad Anderson avec Jon Hamm, Rosamund Pike, Dean Norris
Beyrouth, 1972. Diplomate américain, Mason Skiles organise une réception, en présence de 
sa femme et de Karim, orphelin libanais de treize ans que le couple espère adopter. Mais le 
cocktail est perturbé par l’arrivée du meilleur ami de Mason, l’agent de la CIA Cal Riley, 
porteur de nouvelles inquiétantes concernant Karim. Quelques secondes plus tard, des 
terroristes font irruption et ouvrent le feu sur les convives. Les conséquences sont terribles.

Momo 
Sortie le 2 mai 2018 
Film de Sébastien Thiery, Vincent Lobelle avec Christian Clavier, Catherine Frot, Sébastien Thiery
Un soir, en rentrant chez eux, Monsieur et Madame Prioux découvrent avec stupéfaction 
qu’un certain Patrick s’est installé chez eux. Cet étrange garçon est revenu chez ses 
parents pour leur présenter sa femme. Les Prioux, qui n’ont jamais eu d’enfant, tombent 
des nues… D’autant que tout semble prouver que Patrick est bien leur fils. Patrick est-il un  
mythomane ? Un manipulateur ? Les Prioux ont-ils oublié qu’ils avaient un enfant ? Madame 
Prioux, qui souffre de ne pas être mère, s’invente-t-elle un fils ?

Le grand jeu
Sortie le 3 mai 2018 
Film d’Aaron Sorkin avec Jessica Chastain, Idris Elba, Kevin Costner
La prodigieuse histoire vraie d’une jeune femme surdouée devenue la reine d’un gigantesque 
empire du jeu clandestin à Hollywood ! En 2004, la jeune Molly Bloom débarque à Los 
Angeles. Simple assistante, elle épaule son patron qui réunit toutes les semaines des joueurs 
de poker autour de parties clandestines. Virée sans ménagement, elle décide de monter son 
propre cercle : la mise d’entrée sera de 250 000 $ ! Très vite, les stars hollywoodiennes, les 
millionnaires et les grands sportifs accourent. Le succès est immédiat et vertigineux. Acculée 
par les agents du FBI décidés à la faire tomber, menacée par la mafia russe décidée à faire 
main basse sur son activité, et harcelée par des célébrités inquiètes qu’elle ne les trahisse, 
Molly Bloom se retrouve prise entre tous les feux…



L’échappée belle
Sortie le 3 mai 2018 
Film de Paolo Virzì avec Helen Mirren, Donald Sutherland, Christian McKay
Les années ont passé, mais l’amour qui unit Ella et John Spencer est resté intact. Un matin, déterminés 
à échapper à l’hospitalisation qui les guette, ils prennent la route à bord de leur vieux camping-car 
et mettent le cap sur Key West. Ils découvrent alors une Amérique qu’ils ne reconnaissent plus… et 
se remémorent des souvenirs communs, mêlés de passion et d’émotions.

Les heures sombres
Sortie le 15 mai 2018 
Film de Joe Wright avec Gary Oldman, Kristin Scott Thomas, Ben Mendelsohn
Homme politique brillant et plein d’esprit, Winston Churchill est l’un des piliers du Parlement du 
Royaume-Uni, mais à soixante-cinq ans déjà, il est un candidat improbable au poste de Premier Ministre. 
Il y est cependant nommé d’urgence le 10 mai 1940, après la démission de Neville Chamberlain, et 
dans un contexte européen dramatique marqué par les défaites successives des Alliés face aux troupes 
nazies et par l’armée britannique dans l’incapacité d’être évacuée de Dunkerque. Alors que plane la 
menace d’une invasion du Royaume-Uni par Hitler et que 200 000 soldats britanniques sont piégés à 
Dunkerque, Churchill découvre que son propre parti complote contre lui et que même son roi, George 
VI, se montre fort sceptique quant à son aptitude à assurer la lourde tâche qui lui incombe…

Si tu voyais mon cœur
Sortie le 15 mai 2018 
Film de Joan Chemla avec Gael García Bernal, Marine Vacth, Nahuel Perez Biscayart
Suite à la mort accidentelle de son meilleur ami, Daniel échoue à l’hôtel Métropole, un refuge pour 
les exclus et les âmes perdues. Rongé par la culpabilité, il sombre peu à peu dans la violence qui 
l’entoure. Sa rencontre avec Francine va éclairer son existence.

In the fade
Sortie le 17 mai 2018 
Film de Fatih Akin avec Diane Kruger, Denis Moschitto, Numan Acar
La vie de Katja s’effondre lorsque son mari et son fils meurent dans un attentat à la bombe. Après le 
deuil et l’injustice, viendra le temps de la vengeance.

Brillantissime
Sortie le 22 mai 2018 
Film de Michèle Laroque avec Michèle Laroque, Kad Merad, Françoise Fabian
Angela pense avoir une vie idéale. Elle vit à Nice, dans un bel appartement, avec un beau mari et 
une charmante ado. Mais le soir de Noël, sa fille la laisse pour rejoindre son petit copain, son mari 
la quitte et sa meilleure amie préfère prendre des somnifères plutôt que de passer la soirée avec elle. 
Le choc ! Angela n’a plus d’autre choix que celui de se reconstruire... et ce n’est pas simple avec une 
mère tyrannique, une meilleure amie hystérique et un psy aux méthodes expérimentales.

24H limit
Sortie le 23 mai 2018 
Film de Brian Smrz avec Ethan Hawke, Paul Anderson, Rutger Hauer
Travis Conrad, tueur d’élite d’une organisation paramilitaire, est tué en mission en Afrique du 
Sud. Mais une procédure médicale expérimentale mise en place par ses employeurs le ramène 
temporairement à la vie, lui offrant vingt-quatre heures supplémentaires. Dans cette course contre la 
mort, comment Travis va-t-il pouvoir se sortir de ce piège ?

3 billboards, les panneaux de la vengeance
Sortie le 23 mai 2018 
Film de Martin McDonagh avec Frances McDormand, Woody Harrelson, Sam Rockwell
Après des mois sans que l’enquête sur la mort de sa fille ait avancé, Mildred Hayes prend les choses 
en main, affichant un message controversé visant le très respecté chef de la police sur trois grands 
panneaux à l’entrée de leur ville.
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The passenger
Sortie le 29 mai 2018 
Film de Jaume Collet-Serra avec Liam Neeson, Vera Farmiga, Patrick Wilson
Comme tous les jours après son travail, Michael MacCauley prend le train de banlieue qui le ramène 
chez lui. Mais aujourd’hui, son trajet quotidien va prendre une tout autre tournure. Après avoir reçu 
l’appel d’un mystérieux inconnu, il est forcé d’identifier un passager caché dans le train, avant le 
dernier arrêt. Alors qu’il se bat contre la montre pour résoudre cette énigme, il se retrouve pris dans 
un terrible engrenage. Une conspiration qui devient une question de vie ou de mort, pour lui ainsi 
que pour tous les autres passagers !

La douleur
Sortie le 29 mai 2018 
Film d’Emmanuel Finkiel avec Mélanie Thierry, Benoît Magimel, Benjamin Biolay
Juin 1944, la France est toujours sous l’Occupation allemande. L’écrivain Robert Antelme, figure 
majeure de la Résistance, est arrêté et déporté. Sa jeune épouse Marguerite, écrivain et résistante, 
est tiraillée par l’angoisse de ne pas avoir de ses nouvelles et sa liaison secrète avec son camarade 
Dyonis. Elle rencontre un agent français de la Gestapo, Rabier, et, prête à tout pour retrouver son 
mari, se met à l’épreuve d’une relation ambiguë avec cet homme trouble, seul à pouvoir l’aider. La 
fin de la guerre et le retour des camps annoncent à Marguerite le début d’une insoutenable attente, 
une agonie lente et silencieuse au milieu du chaos de la Libération de Paris.

Pentagon papers
Sortie le 29 mai 2018 
Film de Steven Spielberg avec Meryl Streep, Tom Hanks, Sarah Paulson
Première femme directrice de la publication d’un grand journal américain, le Washington Post, 
Katharine Graham s’associe à son rédacteur en chef Ben Bradlee pour dévoiler un scandale 
d’État monumental et combler son retard par rapport au New York Times, qui mène ses propres 
investigations. Ces révélations concernent les manœuvres de quatre présidents américains, sur une 
trentaine d’années, destinées à étouffer des affaires très sensibles… Au péril de leur carrière et de 
leur liberté, Katharine et Ben vont devoir surmonter tout ce qui les sépare pour révéler au grand jour 
des secrets longtemps enfouis…

The greatest showman
Sortie le 30 mai 2018 
Film de Michael Gracey avec Hugh Jackman, Zac Efron, Michelle Williams
The greatest showman célèbre la naissance du show-business et l’émerveillement que l’on éprouve 
lorsque les rêves deviennent réalité. Inspirée par l’ambition et l’imagination de P.T. Barnum, voici 
l’histoire d’un visionnaire parti de rien qui a créé un spectacle devenu un phénomène planétaire.

Les Tuche 3
Sortie le 31 mai 2018 
Film d’Olivier Baroux avec Jean-Paul Rouve, Isabelle Nanty, Claire Nadeau
Jeff Tuche se réjouit de l’arrivée du TGV dans son cher village. Malheureusement, le train à grande 
vitesse ne fait que passer, sans s’arrêter à Bouzolles. Déçu, il tente de joindre le président de la 
République pour que son village ne reste pas isolé du reste du territoire. Sans réponse de l’Élysée, 
Jeff ne voit plus qu’une seule solution pour se faire entendre : se présenter à l’élection présidentielle... 
Profitant de circonstances politiques imprévisibles, Jeff Tuche et toute sa famille vont s’installer à 
l’Élysée pour une mission à haut risque : gouverner la France.

Horse soldiers
Sortie le 31 mai 2018 
Film de Nicolai Fuglsig avec Chris Hemsworth, Michael Shannon, Michael Peña
Le capitaine Mitch Nelson est le chef de l’unité des Forces Spéciales qui a été choisie pour une 
périlleuse mission secrète. Son détachement et lui sont envoyés en Afghanistan, en plein conflit 
armé, pour apporter leur aide aux Afghans dans leur lutte contre les talibans.
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Année du scandale : 1594.
Epoque : Règne d’Elizabeth 1ère, reine d’Angleterre.
Objet du scandale : Elle demande la séparation 
d’avec son mari Thomas Darcy, 3ème baronet Darcy de 
Chiche, par suite de violences conjugales.

Mary Kitson
Lady Darcy

Comtesse Rivers
(1567-1644)

T

Mary Kitson est née aux alentours de 1567 à Hengrave 
Hall, dans le Suffolk. Elle est la plus jeune fille d’Elizabeth 
Cornwallis et de Thomas Kitson, baronet Kitson of 
Hengrave, tous deux fervents catholiques.

C’est un couple très uni, et ils reçoivent en grand pompe 
la reine Elizabeth 1ère à Hengrave Hall en 1578. La toute 
jeune Mary, âgée de onze ans, fait partie d’un ballet dansant 
représentant des fées qui offrent à la reine un superbe 
bijou orné de pierres précieuses. Tout le monde remarque 
à cette occasion la beauté de cette jolie petite fille brune. 
Son père, qui n’avait pas eu de peine à marier ses deux 
aînées, reçoit de nombreuses propositions d’alliance pour 
Mary, qui se multiplient en 1582 quand, à l’âge de quinze 
ans, elle devient la seule héritière de ses biens. En effet, 
son jeune frère John est mort à l’âge de cinq ans, sa sœur 
aînée, Margaret, est morte en couches quelques mois plus 
tôt, et son autre sœur, Elizabeth, est morte aussi dans les 
premiers temps de son mariage avec Edmund Croft.
Deux prétendants sérieux se présentent pour demander 
sa main : le premier est le fils aîné d’Henry Percy, 8ème 
comte de Northumberland, tombé follement amoureux 
de Mary, et réciproquement. Le deuxième est un simple 
baronet, Thomas Darcy, 3ème baronet de Chiche depuis la 
mort de son père en 1580.
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T

Mary Kitson comtesse Rivers

Les deux jeunes prétendants sont catholiques, mais le 
père de Mary rejette le parti le plus flatteur, le fils du 
comte de Northumberland, car il est légèrement sourd. 
Son choix se porte sur Thomas Darcy, de deux ans plus 
âgé que sa fille, et qui lui semble plus apte à faire un 
bon époux. C’est une lourde erreur. La jeune fille tente 
de le faire changer d’avis, car ses sentiments la portent 
vers le fils Percy, un poète et un jeune homme curieux 
de tout, notamment de chimie. Mais c’est peine perdue.

Le 20 avril 1583, la petite mariée de seize ans épouse 
Thomas Darcy, âgé de dix-huit ans. Les jeunes gens 
s’installent dans le domaine familial des Darcy, à St 
Osyth, dans l’Essex. Le couple a très vite une nombreuse 
progéniture. Mary donne naissance à cinq enfants en 
dix ans de mariage  : Elizabeth (1584-1641), Thomas 
(1586-1606), Mary (1588-1627), Susan (1590-1612), 
Edward (1590-mort jeune) et Penelope (1593-1661).

Rapidement, le mariage devient un enfer pour la jeune 
Lady Darcy : son mari est un homme faible et pervers, 
qui en vient à frapper sa femme qu’il soupçonne 
d’infidélités. Entre deux crises, Mary tente de remonter 
la pente et de lutter contre ce tyran domestique, 
jusqu’au jour où, dix ans après son mariage, elle donne 
naissance à son dernier enfant, sa fille Penelope.

Thomas Darcy entre dans une violente colère, 
accusant sa femme d’avoir donné naissance 
à une bâtarde. Elle rétorque et son mari la 
frappe. Meurtrie, Mary Kitson fait appel 
à son père et le supplie de venir la 
secourir. Le peu de sentiments qu’elle 
avait pu avoir pour son mari s’est 
transformé en haine. Thomas Kitson 
vient chercher sa fille et la ramène 
à Hengrave. Elle entame aussitôt 
une procédure de séparation, et 
part vivre quelques temps chez 
des proches avant de s’installer 
définitivement à Colchester avec le 
petite Penelope. Son mari lui interdit 
tout commerce avec ses autres enfants.

Elle reçoit un soutien inconditionnel de 
ses parents et de sa famille, alors que la 
séparation est très mal vue dans les milieux 
catholiques. Son grand-père maternel, Thomas 
Cornwallis, trésorier de la reine Elizabeth 1ère, défend 
son honneur et insiste sur le fait que la rupture est 
due au caractère étrange et sauvage de lord Darcy. Il 
contraint de plus l’époux à verser à Mary une pension 
raisonnable, ce qu’il lui refusait. Les Kitson exigent de 
fournir un tuteur pour le jeune Thomas, qui va devenir 

page du prince de Galles, Henry, fils du roi James 
1er. Mais les épreuves ne vont pas tarder à assaillir 
Mary Kitson : son père disparait en 1602, puis son 
fils Thomas meurt brutalement en 1606, à l’âge de 
vingt ans, et enfin sa fille Susan en 1612, à l’âge de 
vingt-deux ans.

En 1626 son mari reçoit du roi le titre de 1er comte 
Rivers, et Mary devient donc la comtesse Rivers, sans 
revoir son époux. En 1627 sa fille Mary meurt, puis 
l’année suivante c’est au tour de sa mère : Elizabeth 
Cornwallis décède à l’âge de quatre-vingts ans. Des 
enfants, il ne reste plus qu’Elizabeth, qui a épousé en 
1602 Thomas Savage. Ce dernier est devenu l’héritier 
du comte Rivers qui, sans héritier mâle, a transmis 
ses biens à son gendre. Son petit-fils, John Savage, 
deviendra le 2ème comte Rivers.

A la mort de sa mère, Mary Kitson quitte Colchester 
pour s’installer à Hengrave Hall, où elle perpétue la 
tradition maternelle en s’occupant du patronage des 
musiciens. Elle fait faire de nombreux portraits d’elle 
(on en compte cinq, le plus ancien réalisé quand elle 
avait dix-sept ans, le dernier à soixante-treize ans).

En 1643, après une courte maladie, Mary Kitson 
fait donation de Hengrave et de ses propriétés dans 

le Suffolk à sa plus jeune fille, Pénélope, qui 
est demeurée auprès d’elle et a épousé 

le baronet John Gage. Mary meurt 
le 28 juin 1644, après une vie de 

célibat due à sa séparation : elle 
demande à être enterrée dans 
le monument funéraire qu’elle 
a fait construire pour sa fille 
Susan à l’Holy Trinity Church 
à Colchester. Elle lègue à sa 
servante Mary Tendring ses 
livres et ses vêtements. Son 
mari l’a précédée dans la 
tombe cinq ans auparavant, 
ils ne s’étaient jamais revus 

pendant les quarante ans de leur 
séparation.

Lafouine77

Source  : A biographical encyclopedia of 
Early Modern englishwomen
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La surprise Romantique
Rappel : vous avez jusqu’au 1er juin pour envoyer vos questionnaires.
Les inscrites actuelles pour les adultes : Aline, Anna, Devil Mahogany, Eglantine, Fabiola, 
Gwen, Mégane, Tess75.
Un enfant inscrit  : Beryl (10 ans). Nous avons besoin d’un autre enfant (et même plus, 
nous ne sommes pas compliquées ;-))
N’hésitez pas à nous rejoindre pour fêter dignement l’anniversaire du forum : 
https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/swap-2018-inscriptions-t8568.html 

Le prix eRomance de J’ai lu pour 
elle
Et la gagnante du premier prix eRomance est… Georgia Caldera pour son roman Nos 
chemins de travers. Georgia était également notre choix final, aussi sommes-nous ravies 
de la voir gagner. Petite vidéo live Facebook au moment de la remise du prix : 
https://www.facebook.com/FestivalDuRomanFeminin/videos/1890762797641795/ 

Le concours La nouvelle 
Romantique
Eh oui, maintenant que le Festival est terminé, il est temps de penser au prochain concours 
de nouvelles. Rassurez-vous, vous avez encore du temps.
Un rappel pour le texte : entre 10 et 12 pages Word en Times New Roman taille 12.
A bientôt pour le lancement !

La communauté
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Fabiola à la conquête de la 
France (ou presque)
Fabiola a participé à un salon du livre à quinze minutes de chez elle en 
voiture LOL

Ce salon avait pour but de :
•  Proposer un événement culturel inédit sur la commune 
•  Fédérer, rassembler autour d’un événement susceptible de plaire et 
d’attirer une population très variée, qu’il s’agisse de la tranche d’âge, du 
lieu de résidence… etc. 
•  Proposer un événement ouvert et de qualité dans une ambiance 
décontractée et chaleureuse 

Le thème retenu pour cette première 
édition, « Regards croisés », a permis 
d’aborder le vaste sujet de « l’autre » : 
le regard sur l’autre (mais aussi sur soi-
même), la différence, la discrimination 
mais également la richesse de la diversité. 

De manière générale, le projet se veut 
ludique, qualitatif et ambitieux, intégrant : 
•  Un salon du livre, 
•  Un concours de poésie, 
•  Des rencontres / dédicaces, 
•  L’inauguration de la « boîte à livres », 
•  Des ateliers pour enfants, 
•  Des rencontres et débats, 
•  Des expositions, 
•  Des animations diverses.
 
Pour cette première édition, Fabiola a été la 
seule auteur de romance :-p
Souhaitons longue vie à cette initiative !
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Rencontre avec Nalini Singh 
le 7 Mai 2018

Le Festival du Roman Féminin (FRF2018) est terminé et j’ai pu côtoyer (enfin, 
plutôt stalker) ma déesse, Nalini Singh, qui était la marraine de cette édition. 
Pour ceux qui ont eu le plaisir de la rencontrer, c’est un auteur adorable et 
gentil, qui a fait des sessions de dédicaces « sauvages » dès qu’elle le pouvait 
et a pris du temps pour discuter et prendre des photos avec ses lectrices.

Mais revenons à nos moutons. Mi-avril, les éditions J’ai lu pour elle ont 
lancé un concours pour rencontrer Nalini Singh dans leurs locaux, en petit 
comité. Ils proposaient de faire gagner quinze personnes. Une des conditions 
était d’écrire la question que l’on rêverait de poser à Nalini. En plus des 
gagnants, des bloggeuses ont également été conviées à cette rencontre, dont 
moi, Kyryana. Lorsque j’ai reçu mon invitation, j’ai eu l’impression que le 
soleil venait de se lever et d’illuminer ma journée. Intérieurement je faisais des 
bonds de puce (extérieurement, j’avais le sourire jusqu’aux oreilles). J’étais 
tellement sur mon nuage que j’ai oublié de prévenir ma rédactrice en chef de 
l’événement (mea culpa hime-same) ce qui ne l’a pas du tout étonnée.
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Vint le temps du FRF et mes différentes interactions avec les auteurs présents, dont Nalini. 
Mais ça, c’est une autre histoire. Vint, enfin, la rencontre dans les locaux de J’ai lu, qui 
était prévue de 17h à 19h30. Je peux vous dire qu’il était hors de question d’arriver en 
retard (cela fera bien rire ceux qui me connaissent, mais qu’est-ce que je ne ferais pas pour 
voir ma déesse). Cette session peut être découpée en trois parties :

•	 Les questions / réponses avec l’auteur (Q & R)
•	 Les nouvelles couvertures de la série Chasseuse de vampires
•	 La dédicace

Pour les Q & R, de nombreuses questions furent posées. D’ailleurs, un grand merci à 
Benjamine Cornuault pour avoir assuré la traduction des questions et des réponses de la 
langue de Molière vers celle de Shakespeare et vice-et-versa. C’est un exercice périlleux, 
dont elle s’est tirée avec les honneurs. Nalini a répondu à toutes les questions, que ce soit 
sur la création de ses univers ou de ses personnages, ou sur les différents scénarii qu’elle 
utilise, ainsi que sur sa manière de travailler. Ce qui est surtout étonnant, c’est qu’elle 
écrit à chaque fois deux versions de son livre. La première qui n’est destinée qu’à elle, 
la seconde qui deviendra la version offerte à son public. De plus, elle prend énormément 
de notes qu’elle réutilise pour les tomes suivants, comme c’est le cas pour la série Psi-
Changeling. Du coup, elle ne part jamais de zéro pour écrire ses histoires. Elle s’accorde 
également du temps pour écrire des petits projets. D’ailleurs, Chasseuse de vampires et 
Rock kiss étaient des « projets de détente » avant d’être publiés. 

Une question récurrente est de connaitre le tome préféré de l’auteur et, comme souvent, 
c’est le tome qu’elle est en train d’écrire. Nalini connait systématiquement la fin de ses 
histoires. Cela lui permet de ne pas se laisser entrainer dans trop de directions et de pouvoir 
recadrer, si besoin. La seule chose qu’elle ne sait pas, c’est en combien de tomes l’histoire 
va s’écrire. Cela dépend également de son éditeur et des ventes. Elle a déjà été obligée 
d’arrêter une série. 

Elle consacre entre quatre et six mois à l’écriture d’un tome, en fonction de sa complexité. 
Il lui est déjà arrivé de devoir reprendre une histoire depuis le début, alors qu’elle en avait 
déjà écrit les deux tiers, car l’incohérence de son intrigue se trouvait dans les premières 
pages. Nalini planifie ses activités d’écriture et préfère anticiper pour respecter les délais. 
Elle n’aime pas faire les choses au dernier moment. Elle tient ses engagements, aussi bien 
envers son éditeur américain qu’envers les éditeurs étrangers et les traducteurs. 

J’ai pu lui poser deux questions sur deux sujets qui m’intriguaient. La première concerne 
une conversation téléphonique entre Molly et sa meilleure amie, Charlotte, héroïnes de la 
série «Rock kiss». L’intérêt de cet échange, c’est qu’on a une moitié dans le premier tome, 
et les réponses dans le deuxième, et ça colle parfaitement. Nalini nous a bien expliqué 
que c’est quelque chose à ne pas faire, et que c’est très compliqué à gérer. Il a fallu 
qu’elle se crée une frise historique avec les différents événements contenus dans chacun 
des tomes, car les deux histoires se déroulent en même temps. De plus, certains faits sont 
importants dans une histoire, et de moindre importance dans l’autre. Elle pensait ne plus 
le faire. Mais, malheureusement, elle a recommencé dans le spin-off de Rock kiss, car il y 
a également deux meilleures amies. 

La deuxième question concernait les couvertures américaines de Chasseuse de vampires, 
qui sont juste magnifiques de mon point de vue. Je voulais savoir comment cela se passait 
et si elle était impliquée dans le choix de ces dernières. Nalini est revenue sur la genèse de 
ce travail. Excepté pour la couverture d’Angel’s blood (en français «Le sang des anges»), 
elle travaille toujours avec le même artiste. De plus, comme son éditeur américain est 
son premier éditeur, elle collabore avec eux sur le choix des couvertures au cours d’une 
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réunion qui s’appelle un « debrief » (je crois). Nalini fait trois propositions 
dont, généralement, l’une est retenue. Il faut tenir compte aussi du placement 
du titre, ainsi que du nom de l’auteur, d’où les trois idées. Au fil du temps, 
Nalini s’est familiarisée avec ce type de procédure et sait mieux ce qu’elle 
peut proposer, ce qui sera retenu… D’ailleurs, en parlant de Chasseuse de 
vampires, au départ ce devait être un standalone, ce qui se sent à la fin du 
premier tome. Mais l’idée a plu à ses éditeurs, et on a eu droit à une série.
 
Le concept initial lui est venu en regardant la lumière à travers un téléphone 
portable, et elle a eu l’idée d’un archange en haut d’une tour. Pour celui de Psi-
Changeling, c’est plutôt le fait de pouvoir utiliser la totalité des capacités de 
son cerveau, ce qui peut être un tantinet flippant (le film de Luc Besson, Lucy, 
l’illustre bien). Enfin, une des questions a été de savoir pourquoi associer des 
anges à des vampires. L’idée lui plaisait, et elle s’est donc lancée. Parfois il 
faut y aller sans réfléchir plus que cela, même si ça semble bizarre. D’ailleurs, 
l’idée a plu à son éditeur américain.

Pour rebondir sur Chasseuse de vampires, cette série a connu en France un 
certain nombre de péripéties, avec l’arrêt des deux collections auxquelles elle 
était rattachée. L’équipe de J’ai lu nous a rassuré sur la continuation de cette 
série, avec la sortie des prochains tomes sur 2019. Comme elle est ancienne, 
car elle a été publiée en 2009 aux Etats-Unis et en 2011 en France, l’équipe a 
décidé de la relooker en utilisant le principe de trois livres par volume. Il y a 
deux axes : pouvoir recruter de nouveaux lecteurs, et avoir une homogénéité 
graphique. Ainsi, tous les tomes vont être réédités ou publiés en une année. Le 
premier sortira en octobre 2018, et la couverture représente la ville de New 
York, personnage très important de la série. La deuxième intégrale sera publiée 
en janvier 2019 et son visuel est celui de la Cité Interdite. Pour le troisième et 
dernier volume, ce sera pour le mois d’avril et je vous laisse deviner ce que 
représente l’illustration (rire sadique). 
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En ce qui concerne les inédits, Archangel’s viper et Archangel’s prophecy, ils seront publiés 
pour le premier à l’été 2019, et le deuxième à l’automne. Les nouvelles couvertures ont 
été validées par Nalini Singh, et plébiscitées à l’unanimité par les personnes présentes. En 
ce qui me concerne, je les adore. D’ici à ce qu’elles terminent dans mon autel dédié à ma 
déesse, il n’y a qu’un pas.

   

Enfin, pour conclure cet événement, Nalini s’est prêtée au jeu des signatures. Pour ma 
part, l’ayant déjà vue lors du Milady Bit-Lit tour, il y a quatre ans, et ayant réussi à 
participer aux sessions de dédicaces lors du FRF, il ne me restait plus que sept livres à 
dédicacer, sachant que je possède ses trois séries, ainsi que « Guild hunter » (« Chasseuse 
de vampires ») en anglais.

Merci à l’équipe de J’ai lu d’avoir organisé cette rencontre. C’était tout simplement 
génial. Merci à Nalini Singh d’être venue répondre à nos questions et d’avoir signé tous 
nos livres. J’espère vous revoir bientôt. J’attends avec impatience la sortie des prochains 
tomes de Chasseuse de vampires, mais aussi de toutes vos autres séries.

PS : J’allais oublier, Rock kiss va sortir en format poche, et son spin-off va arriver bientôt 
en semi-poche.

  

Kyryana
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Brèves
#CockyGate, quand une auteur 
américaine veut s’approprier un 
mot

Faleena Hopkins a écrit une série de romances dont 
tous les titres commencent par «  cocky  » (arrogant 
en français), puis a récemment fait déposer la marque 
« cocky », ainsi que le visuel de ce mot dans la police de 
caractères utilisée sur ses couvertures, pour s’en réserver 
l’utilisation dans des séries de romance en ebooks ou 
livres papier. Depuis quelques jours, les auteurs ayant 
eux aussi le mot « cocky » dans le titre d’un ou plusieurs 
de leurs livres, même s’ils ont été publiés avant les siens, 
révèlent avoir reçu des messages de Faleena Hopkins 
exigeant qu’ils rééditent leurs livres en changeant le 
titre, sous peine de poursuites. Jamilla Jasper a partagé 
sur Twitter le message qu’elle a reçu : « Je vous écris 
par courtoisie professionnelle, pour que vous puissiez 
renommer votre livre « Cocky cowboy », qui a le même 
titre que le mien, et rééditer toutes les versions (ebook, 
papier et audio) sur Amazon pour conserver vos 
notations et l’argent qu’il a rapporté. Mon avocat chez 
Morris Yorn Entertainment m’a précisé que si je vous 
intentais un procès, vous devriez me verser tout l’argent 
que vous avez gagné sur ce titre, et les frais d’avocat 
seront également à votre charge. Je suis prête à le faire 
– mais je préfère vous laisser le choix. »

Faleena Hopkins a aussi déposé des plaintes auprès 
d’Amazon pour violation de copyright, et Amazon étant 

du style à agir d’abord et voir ensuite, certains auteurs 
ont eu leurs livres immédiatement retirés du site de 
vente. Mme Hopkins a fait supprimer de CreateSpace 
les romances qui utilisent « cocky » comme mot clé. 
Elle a aussi posté un article de blog disant que des 
auteurs font exprès de la copier en utilisant la même 
photo de couverture qu’elle. Rappel : les photos étant 
issues de banques d’image, elles peuvent être utilisées 
sur de nombreuses couvertures de façon tout à fait 
légale, tant qu’un auteur n’en a pas acheté les droits 
exclusifs.

Mais Faleena Hopkins n’avait pas pensé qu’Internet est 
une grande source d’informations et de connaissances. 
L’association Romance Writers of America a demandé 
à tous les auteurs concernés de se mettre en rapport avec 
elle, afin d’organiser leur défense, et vient d’annoncer 
avoir contacté Amazon pour demander de suspendre les 
suppressions de livres le temps que le problème soit 
étudié. Un site de conseils légaux, legalinspiration.
com, a expliqué qu’on ne peut pas, aux USA, déposer 
une marque quand quelqu’un utilise déjà le même 
mot pour un produit similaire, et Kevin Kneupper, 
célèbre avocat de la propriété intellectuelle, pourtant à 
la retraite, a décidé de reprendre du service pour faire 
annuler le dépôt de marque sur le mot « cocky ». Le 
créateur de la police de caractères a affirmé sur Twitter 
qu’il n’avait pas vendu l’autorisation de déposer une 
marque utilisant sa police, et qu’il allait se pencher sur 
la question.

A présent, Faleena Hopkins a reçu une publicité bien 
différente de celle à laquelle elle s’attendait sans doute. 
Les auteurs ont prévenu leur lectorat, les lecteurs et 
les blogs partagent l’information, et de nombreux 
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votes et commentaires négatifs apparaissent sur ses 
livres sur Goodreads. Certains appellent même à acheter 
massivement les romances comportant le mot « cocky », 
écrites par d’autres auteurs, afin de faire descendre celles 
de Faleena dans les classements Amazon. L’auteur a posté 
sur Twitter et Facebook des messages tentant de justifier 
ses actions, en disant qu’elle faisait ça pour protéger ses 
lecteurs, car certains lui ont dit avoir perdu de l’argent 
en achetant d’autres livres que les siens à cause du mot 
« cocky » dans le titre. 

Maintenant elle se plaint d’être harcelée, victime d’une 
chasse aux sorcières, et remercie ses fans de leur soutien 
face à la méchanceté qu’elle subit. Dans un message sur 
Facebook qu’elle a supprimé depuis (mais des captures 
d’écran ont été faites) elle dit « Et pour ceux qui m’attaquent 
– je vous pardonne. La rancœur est un poison que nous 
buvons par choix. Je choisis plutôt le pardon. J’arrête 
de répondre ou même de lire les messages de haine. 
Continuez sans moi. Je vous pardonne. » Après avoir fait 
un Facebook Live de deux heures où elle se plaint d’être 
incomprise, jalousée, et accuse les gens de stupidité ou de 
harcèlement envers elle, sa famille, et ses cover models, 
son compte Facebook a été désactivé. Mais la vidéo a bien 
sûr été copiée sur YouTube. Affaire à suivre…

Sur ce, je vais déposer les mots « amour » et « sexy » A (et 
« romance » et « romantique » aussi lol)

« Edit du 27 mai : dans un ultime effort pour obtenir gain de 
cause, Faleena Hopkins a porté plainte contre Carol Ritter 
des RWA et contre l’avocat Kevin Kneupper, espérant 
qu’une mesure d’éloignement bloquerait leurs demandes 
d’annulation de son appropriation du mot cocky. Dans sa 
plainte, elle dit que les lecteurs trop simplistes ne vont pas 
faire la différence entre deux titres similaires et qu’elle doit 
les protéger en gardant sa marque, insultant par là même 
ses éventuels lecteurs. Bravo Madame, continuez à vous 
enfoncer toute seule ! »

Un livre rendu à la bibliothèque 
après 47 ans

Les employés de la bibliothèque publique de San Francisco 
ont eu la surprise de découvrir dans une simple enveloppe 
un exemplaire du livre d’Eldridge Cleaver « Soul on ice », 
qui avait été emprunté en 1970. Ce livre a donc été rendu 
avec 47 ans 4 mois et 29 jours de retard sur la date prévue, 
ce qui équivaudrait à une pénalité de retard de 1731 dollars 

si le règlement de la bibliothèque n’indiquait pas 
un plafond de 10 dollars. La directrice regrette 
simplement de ne pas connaitre l’identité de la 
personne ayant restitué le livre, afin de savoir ce 
qui est arrivé. L’exemplaire est en piteux état, 
avec un trou dans la page de titre et la couverture 
qui se détache au niveau de la tranche. Une fois 
traité contre la moisissure, il sera exposé dans la 
partie musée de la bibliothèque.

https://www.sfgate.com/books/article/overdue-book-
public-library-late-fee-cleaver-12905199.php

Fin du magazine Romantic 
Times

La nouvelle est tombée, Romantic Times met la 
clé sous la porte. La fondatrice, Kathryn Falk, 
a précisé pendant la convention qui vient de se 
dérouler vouloir prendre sa retraite du monde 
de l’édition. « Après 37 ans passés à servir la 
communauté du livre par ses informations et ses 
chroniques, Romantic Times, à savoir RT Book 
Reviews, le RT VIP Salon, et la RT Booklovers 
Convention, va prendre sa retraite. Nous 
garderons le site en ligne pendant environ un 
an, pour que vous puissiez toujours accéder aux 
anciens articles de blog, chroniques, nominés et 
gagnants de récompenses, mais il n’y aura plus 
de nouveau contenu à présent. Après un an nous 
fermerons le site. »
JoCarol Jones, qui était chargée d’organiser les 
conventions depuis des années, a déjà annoncé 
qu’elle lançait en mai 2019 la Booklovers 
Convention, qui se tiendra à La Nouvelle Orléans 
et sera ouverte aux autres genres. 

Plus de renseignements sur le site :
http://www.bookloverscon.com

Décès de l’auteur Christina 
Skye

Nous venons d’apprendre le décès de Christina 
Skye, aussi publiée sous le nom de Roberta 
Helmer, dont la série House Harbor Café a été 
publiée chez Harlequin dans la collection Sagas. 
Une pensée pour sa famille et ses proches.



CHOISISSEZ 
PARMI NOS DIFFÉRENTES HISTOIRES

Cherchez IS IT LOVE? sur les stores !

DEVENEZ L’HÉROÏNE DE VOTRE
ROMANCE INTERACTIVE


